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_ N° 14 Séance du 21 novembre 1949 


me VAE 
PRÉSIDENCE DE M. GEORGES LECOINTRE, PRÉSIDENT 


Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 


Le Président est heureux de revoir en séance M. P. URBAIN, 
ancien Directeur de l’Institut français Ernest-Denis à Prague, 
qui apporte à la Société le salut de la Société Géologique et 

_ Minéralogique tchécoslovaque. 


Le Président proclame membres de la Société : 
MM. Maurice Leroy, ing. E. N. S..P., S. N: REPAL, B..P. 105, Alger 


(Algérie), présenté par Mme Gubler et M. Lys: 
Jules Duchène, él.-ing. E. N. S. P., 28, r. Taine, Paris, 122, pré- 
senté par MM. A. E. de Lapparent et C. Bordet. 
Pressouyre, prof. au Lycée Bernard Palissy, Agen (Lot-et-Garonne) 
-présenté par MM. Schoeller et Vigneaux. 


Antoine de Rivoyre, él.-ing. E. N. S. P., Château de Cère par Bro- 


cas (Landes) et 10 av. Bois-Préau, Rueil (Seine-et-Oise) présenté 

- par MM. Astre.et Castéras. 

René Neuville, consul général de France à Jérusalem (Israël) pré- 
senté par MM. Lecointre et Ranson. 

J. M. Graulich, ass. à l'Univ. de Liège, 77, r. du Limbourg, Liège 
(Belgique), présenté par MM. Calembert et Fourmarier. 


Pedro J. Bermudez, micropal., Creole Petroleum Corp., Apartado 


889, Caracas (Vénézuela). présenté par MM. Thalmann et Sigal. 

A. de Spengler, S. N. Repal, B. P: 105, Alger (Algérie), présenté 
par.MM. Gagnebin et Badoux. 

André Emberger, géologue, Ministère de la France d'Outre-Mer, 4, 

 r.dJallifer, Clermont- Ferrand (Puy-de- -Dôme);, présenté par MM. Ro- 
queset Michel. 

Johannes Delorme, géologue, Ministère de la France d'Outre-Mer, 
18. route Saint-Priest d'Andelot, Gannat (Puy-de-Dôme), présenté 
par MM. Roques et Michel. 

Jules Glaçon, géol. au Serv. Carte géol. Algérie, 14, bd. Baudin, 
Alger (Algérie), présenté par MM. Bétier et Deleau. 


Deux nouvelles présentations sont annoncées. 


COMMUNICATIONS ORALES 


M G. Bouillet. — Deux phases de cryoturbation dans le 
Quaternaire de Bourges (Cher) ?. 


Les phénomènes de cryoturbation sont très répandus aux 
environs de Bourges. Ils sont particulièrement nets dans une 
coupe située rue Pascal, au S de la route de La Chapelle (coor- 
données Lambert 603-604, 230-231), dans le chantier de l’en- 
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a : Front de la coupe. b : Détail de la plication. 


g':grève inf. ; g° : grève sup. 
s:sol cryoturbé; p : plication. 


treprise Leiseing, et que MM. Cailleux et Tricart ont bien voulu 
examiner avec moi. 

On se trouve ici sur un talus à pente relativement forte (30°) 
séparant deux portions plus adoucies de versant (pente 4° à 
9°). Le calcaire jurassique,. visible au SW, présente un aspect 
assez chaotique, dû en partie à la dissolution (traînées d’ar- 
gile de décalcification, blocs à cupules émoussées) et en partie 
à la cryoturbation (fragmentation intense ; les fragments sont 
dressés au voisinage du sol végétal). De là on passe, par tran- 
sition assez brusque vers le NE, à une première formation 
détritique (a, fig. 1), sorte de grève composée de fragments 
calcaires plats, à peine émoussés, évidemment dérivé du Juras- 
sique proche, emballés dans un sable argileux jaunâtre. Les 
mesures, opérées sur 21 galets, ont montré qu'il s’agit d’une 
formation continentale par désagrégation, due au gel quater- 
naire, et n'ayant subi, au maximum, qu’un trajet de quelques 
décamètres sur le versant. 


1. Note présentée par M. A. CAILLEUX. 


Cette grève renferme une poche de sable fin quartzeux à 
majorité de grains ronds-mats, donc d’origine éolienne, ce qui 
cadre bien avec les conditions périglaciaires envisagées. . 

La grève inférieure est ravinée par une grève supérieure, 
à galets plus bombés, emballés dans un sable calcaire blanc, 
et présentant même une poche à remplissage grossier, peut- 
être garnie par écroulement des éléments supérieurs dans un 
vide provoqué par la décalcification ; ces galets grossiers pré- 
sentent les caractéristiques suivantes (sur 21 échantillons) : 


L (méd. en mm): 46; aplatissement : 1,8 ; émoussé, 
1° ordre : 0,040 ; 2° ordre : 0,063.  . 2 

Entre les deux formations, et les séparant en écharpe, s’al- 
longe une bande de teinte brune, ancien sol ultérieurement 
pincé, étiré et contourné par cryoturbation, sous l'effort de 
pression exercé par le gel à l’intérieur des formations détri- 
tiques qui l’enserraient. Par ces effets de microtectonique a 
pris naissance un pli couché (a et b, fig. 1) inclus, au-dessous 
de l’extrémité du sol étiré, dans la formation inférieure, et 
affectant trois couches emboîtées : 


Couches 1 : épaisseur : 10 à 30 cm; couleur brune ; présence 
d’argile ; quelques quartz ronds-mats (ancien horizon du sol). 

Couches 2 : épaisseur : 3 à 5 cm ; couleur plus claire ; présence 
de bouillie périglaciaire calcaire (horizon de transition entre sol 
et roche-mère C au sens des pédologues). 

Couche 3 : épaisseur : 10 à 20 cm ; aspect analogue à celui de la 
grève inférieure (roche-mère C). 

Les galets offrent les caractéristiques suivantes : L (méd. en mm) : 
12 ; aplatissement : 2,3 ; émoussé, 1* ordre : 0,100 ; 2° ordre : 0,133. 


Ces valeurs, à cette dimension, indiquent un gélivé périgla- 
ciaire. 

Cet exemple typique de cryoturbation, avec éclatement, re- 
dressement des galets, solifluxion, étirement et plication, 
s'ajoute à des observations antérieures! pour confirmer le 
caractère périglaciaire du climat, au Quaternaire, en Berry. Il 
y joint la notion nouvelle de deux phases périglaciaires entre 
lesquelles un sol a eu le temps de se former. 


1. G. BouizeT : Observations sur les « limons » des environs de Bourges 
B.S. G.F.S. (5), XVII, 1947, p. 315-320. — Etude lithologique des gravières 
des environs de Bourges. C. R. somm. S. G. F., 1948, p. 143-144. 
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COMMUNICATIONS ÉCRITES 

G. Mathieu. — Observations paléontologiques et hydro- 
géologiques à Bussang (Vosges) ’. “" 

1. PALÉONTOLOGIE. — Le complexe dévono-dinantien couvre 
une importante superficie de la région des Ballons, dans les 
Hautes-Vosges. Au cours d’un séjour à Bussang, j'ai remarqué 
un gite fossilifère dans des schistes noirs micacés en dalles 
verticales, à l’embranchement de la route de la station ther- 
male (source Salmade) avec l’ancienne route du col de Bussang. 
Il y a de nombreux débris végétaux parmi lesquels on peut 
reconnaître Bornia, tige ; Rhacopteris inœquilatera GGPPERT ?, 
pinnules isolées avec nervation ; feuilles de Lépidodendrées, 
sans doute Ulodendron ; rameau de Calamopitys à structure 


_ losangique réticulée #. Ces empreintes non contrastées sur fond 


noir sont visibles surtout lorsque la roche est mouillée. J'ai 
obtenu des photographies nettes de la nervation des Rhacop- 
teris en plaçant les échantillons dans des cuvettes d’eau. 

Bussang est donc un point précis de la série. monotone du 
dévono-dinantien où l’on soit certain d’un niveau dinantien. 
11 y a là des schistes continentaux de Culm typique avec inter- 
calations de porphyrite verte (col de Bussang) et de lydienne 
rubannée (étang Jean). Il est probable que l’on découvrira 
d’autres gîtes fossilifères sur les surfaces de schistes de la 
région du Ballon d’Alsace lorsque les rochers sont bien mouil- 
lés par la pluie. 

L'intérêt de cette découverte est de pouvoir citer des em- 
preintes dans le schiste du Culm, là où il présente des pail- 
lettes de muscovite développées par métamorphisme. Un gise- 
ment fossilifère important a été décrit, beaucoup plus au N, 
dans la vallée de la Bruche‘, tandis que M. Albert-Michel 
Lévy * a cité des plantes fossiles sur le versant S du Ballon 
de Servance. La série de Bussang a subi l’action des granites ; 
on y remarque des cornéennes avec porphyroblastes d’orthose, 
tandis que le granite à biotite des sources thermales renferme 


1. Note présentée à la Séance du 7 novembre 1949. * 

2. Ces empreintes présentent aussi quelques analogies avec Rhacopteris ovata 
(WELKkoM) GOTHAN figuré par GOTHAN et SAHNI Fossil plants of the Po Series 
of Spiti, Rec. geol. Surv. India, Vol. 72, pl. 2, pp. 195-206, 1937. 

3. Très semblable à fig. 6, pl. I. PAUL CorsiN, Les Plantes fossiles des grès 
de Taulé (Finistère). Ann. Soc. géol. Nord, t. EXIII 1938. 

4. P. CorsiN et G. Dugoïs : Flore dinantienne de Champenay. Bull. Serv. 
us et us Strasbourg, 1939, t: Il fasc. f/"p. 1-33. 

. ALB. MICHEL LÉvVY : Légende carte géologique 80.000e e 
m° 100, publiée en 1940. d À Des pe ÉD 


me helares de Culm non modifié, Notons aussi la rubéfactior® 
superficielle du Dinantien qui explique la présence de schiste 
rouge sous le Stéphanien des sondages de la concession de 
Saint-Germain (Haute-Saône) et interprété d’une façon erronée 
comme Permien. Lithologiquement, ce Culm de Bussang avec 
minces filets charbonneux est identique à celui de Ronchamp. 
Le pendage dominant à Bussang est SSE sur le ARE N du 
synclinal de Thann. 


2. HYDROGÉOLOGIE. — Le bassin de réception de la Moselle 
en amont de Bussang se compose de deux torrents principaux : 
le torrent de la vallée de la Hutte, descendant du col d’Oderen, 
et le torrent qui vient du col de Bussang. Fin août 1949, après. 
deux mois de sécheresse, les faibles débits des cours d’eau cons- 
tituaient des conditions idéales pour mettre en évidence les 
infiltrations dans la nappe alluviale. 


La Moselle était presqu’à sec et son débit à Bussang n était plus 
assuré que par une source permanente à 10° au pied d’une chute 
(à sec) au lieu dit «La Derlaine», au milieu d’une large vallée 
alluviale avec profil transversal en auge typique. Or en remontant 
les deux branches desséchées de la Moselle, en amont de Bussang, 
on retrouve l’eau qui cascade dans les fonds de vallée dans les 
thalwegs de la Hutte, de Séchenat et du Drumont étang Jean. L'eau 
disparait ensuite, absorbée par la masse des alluvions fluvio-gla- 
ciaires de la large auge glaciaire de Bussang. Le torrent du col de 
Bussang disparaît entre le bâtiment de l’Hydrothérapie et l’école: 
de Tayes, tandis que le torrent de la Hutte disparaît au débouché 
de l’étroite vallée de la Hutte. Le débit d’un seul des torrents est 
supérieur à la source de la Derlaine ; il y a donc une pénétration 
importante dans les alluvions de fond de vallée. Il ne s’agit pas là 
d’une perte brutale comme dans les phénomènes karstiques, mais 
d’une absorption graduelle sur une centaine de mètres par le cail- 
loutis du lit du torrent. En période pluvieuse ou de fonte des neiges, 
la circulation à l’air libre s’effectue d’une façon continue tout le 
long des deux branches de la Moselle, les graviers du fond de vallée 
étant saturés d’eau. 

La nappe alluviale de la Moselle, exploitée en de nombreux 
points de Lorraine pour alimenter les villes, existe déjà très 
près des sources de cette rivière, aussitôt que la vallée glaciaire 
à fond plat atteint 200 à 300 m de largeur, d’où l’existence de 
réserves souterraines d’eau dans la haute vallée. En aval de 
Bussang, à mi-chemin de Saint-Maurice-sur-Moselle, la vallée 
de la Moselle se creuse au pied d’une corniche de 20 m de hau- 


teur d’alluvions fluvio-glaciaires bien développées entre le 


Théâtre du Peuple et le lit de la rivière, et une venue d’eau 
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se produit sous l'usine Pottecher de sorte que la rivière re- 
trouve un certain débit même en pleine sécheresse. Il n’en 
reste pas moins vrai que les eaux de ruissellement du bassin 
de réception de la Moselle s'appuyant sur l’important massif 
du Drumont s’infiltrent en grande partie dans un cône fluvio- 


glaciaire. 


A. Cailleux. — Observations à une communication de 
M, P'Hupé”: 

Dans cette étude, M. Hupé a voulu comparer les caractères 
des éboulis et alluvions torrentielles de montagne, qui sont une 
chose, aux formations marines, fluviatiles, glaciaires et conti- 
nentales (gélivation poussée et dissolution) que j'avais étu- 
diées, et qui sont une autre chose. 

M. Hupé désirait éclairer la genèse du poudingue lutétien de 
Palassou, pour lequel mes propres termes de comparaison 
l'avaient conduit à l'interprétation, satisfaisante, de « dépôt 
fluviatile ». Or les éboulis et alluvions torrentielles de mon- 
tagne, médiocres placages localisés dans des fonds de vallée 
étroits, ont très peu de chances d’être conservés dans les séries 
géologiques anciennes ; et, le seraient-ils, qu’ils ne nous appor- 
teraient aucune lumière directe sur la genèse d’une formation 
aussi puissante (plusieurs centaines de mètres) et aussi étendue 
en largeur (jusqu’à 100 km) que le poudingue de Palassou. 
Les plaines alluviales de littoraux apennins et kabyles, aux- 
quelles je me suis référé dans mes propres études, fournissent 
une image certes encore imparfaite, mais géographiquement 
moins criticable. 

Il n'en reste pas moins que les mesures de M. P. Hupé, 
effectuées sur un grand nombre d'objets et avec la perfection 
que l’on sait, ont, à mon sens, un très grand intérêt du point 
de vue dynamique ; elles mériteront d'être étendues à l'indice 
d’émoussé, qui distingue aisément éboulis et alluvions 2. Con- 
jointement à mes propres mesures, encore inédites, opérées en 
1947 et 1949 dans les Alpes et le Jura, et avec lesquelles elles 
concordent très bien, elles contribueront à éclairer le problème 
si passionnant de l’érosion en montagne, ainsi que j'espère le 
montrer dans une prochaine publication. 


E. Saurin. — L'âge des calcaires du Pah Xieng Thong, pro- 
vince du Tran Ninh (Laos). 


1. C. R. somm. Soc. G. F., p. 196-198, 23 mai 1949. Errat : 
12° ligne du bas, au lieu de 331, lire: 531. RAA DEEE 
2. Ibid.; p. 251-252, 10 nov. 1947 et p. 255-256, 27 juin 1949. 


Les calcaires du massif du Pah Xieng Thong, situé dans la 
province du Tran Ninh (Laos), à 80 km au SW de Xieng- 
Khouang ont été attribués au Dévonien et au Carbonifère infé- 
rieur non séparés !. 

Les gisements fossilifères que j'ai découverts dans ce massif 
permettent d'apporter quelques précisions à son sujet. 

Essentiellement calcaire, ce massif forme un synclinal for- 
tement plissé dirigé ENE et déversé vers le S. A l'E, ses couches 
se terminent en cuillère périsynclinale disloquée et viennent 
au contact des granites du Phu-Pah-Pet qui les métamor- 
phisent. Les calcaires, noirs et fétides, très chargés de matière 
charbonneuse, admettent des interçalations de calcaires très 
siliceux et des intercalations de phtanites, réparties à divers 
niveaux. 


Si, partant du village Meo de Pah Keo, établi sur les schistes et 
grès dévoniens, on se dirige vers le col des Pavots, on recoupe le 
flanc N du synclinal calcaire et l’on observe la coupe suivante : 

1° schistes et grès rouges dévoniens ; 2° calcaires massifs, for- 
mant les puissantes falaises qui flanquent au N le pic des Pavots ; 
3° calcaires criblés d’inclusions siliceuses formant le pic des Pa- 
vots (1.550 m) ; 4° calcaire fossilifère à fossiles siliceux, contenant, 
dans les rays situés immédiatement au-dessous du col des Pavots 
(1.370 m), des Coralliaires très abondants (Syringopora geniculata 
Puiz., Zaphrentis Sp.) ; des Gastropodes également nombreux : 
Bellerophon sp., Euomphalus crotalostomus M’'Coy, Straparolus sp., 
Baylea spp., Gosselitina sp., Naticopsis Margheritii MANsuY, Loxo- 
nema Spp., Murchisonia spp.; des Brachiopodes : Spirifer bisul- 
catus Sow., S. triangularis MARTIN, S. convolutus Pic, Martinia 
glabra MARTIN, Productus aff. Cora Db'Or8., P. semireticulatus MART., 
P. concinnus Sow., P. pugilis Pniz., P. aff. costatus Sow., P. der- 
biensis Muir-Woop, Chonetes tuberculata M'CoY, Rhynchonella 
davreuxiana DE KON., Athyris planosulcata Pxix. ; de rares Cépha- 
lopodes : Orthoceras sp., Domatoceras sp., be res SD OULRGE 
même gisement, M. A. Lefèbvre a de plus recueilli un bel exemplaire 
de Spirifer cinctus Keys. Ces calcaires sont en outre chargés de dé- 
bris de Paléchinides et contiennent Endothyra aff. Bowmani PHir. 

Si l’on continue la coupe vers le SW pour redescendre finalement 
sur le village de Na Nio dans la plaine de Muong Om, on rencontre 
ensuite, après de nouveaux bancs calcaires sans fossiles, une zone 
de rhyolites passant au microgranite, ainsi que quelques grès, 
roches qui marquent peut-être la zone axiale du synclinal. Les cal- 
caires massifs ou lités reprennent ensuite, toujours très redressés, 
et admettent, dans la falaise abrupte qui domine Na Nio, des inter- 
calations peu importantes de schistes et phtanites. 


© 1. J. FromMAGET: Les gisements cuprifères du Pou Pa Pet et du Haut Nam- 
Thong-Laos, B. S: G. F. (5), XNII, 1947, p. 161-192. 


A la périphérie orientale du massif, les Syringopora, ainsi que 


de petits Gastropodes, ne sont pas rares dans la falaise qui suit 
au S le thalweg de la Nam Om et la piste de Muong Om depuis les 
abords du col Noé jusqu’à la Nam Long. Et, dans la colline située 
au $ et au bord même de la piste de Muong Om, à 150 m à l'W du 
point où celle-ci traverse la Nam Long, j’ai pu extraire d’un banc 
calcaire : Spirifer bisulcatus Sow., S. duplicicosta PiL., $. convo- 
lutus Paiz., Productus punctatus MARTIN, P. antiquatus SOW., Ortho- 
ceras sp... Macrochilina sp. 

Enfin, sur le chemin de Pa Hia au col des Pavots, des phtanites 
affleurant, à 900 m au SW du col Bien, sur une centaine de mètres 
de puissance, contiennent dans leurs zones décomposées qui 
prennent alors un faciès de grauvackes pétries de Crinoïdes : 
Fenestella sp., Philippsia nongpoensis PATTE, Spirifer bisulcatus, 
S. convolutus, S. striatus MART., Productus scabriculus MARTIN, 
Schelwienella crenistria Puiz., Schizoporia resupinata MARTIN, 
S. resupinata var. rotundata DEMANET, Reticularia lineata MARTIN, 
Pugnax pugnus MARTIN. 


Le cachet de ces faunes est nettement viséen. Elles montrent 
des espèces classiques des faunes viséennes d'Europe, ont aussi 
beaucoup d’analogie avec le Viséen indochinois de la chaîne 
annamitique et de sa bordure occidentale !. 

Les calcaires du col des Pavots et de la piste de Muong Om 
qui, d’après leur position stratigraphique, représentent sensi- 
blement le même niveau, contiennent en effet Productus punc- 
tatus et Spirifer bisulcatus, formes qui n'apparaissent qu’au 
Viséen inférieur. Toutefois Spirifer cinctus est une forme du 
Tournaisien d'Europe, mais S. cf. cinctus se trouve dans le 
Cachemire associé à des formes viséennes ?. Sa présence peut 
nous indiquer qu'il s’agit, au col des Pavots, de la base du 
Viséen. 

La faune des phtanites fossilifères, stratigraphiquement 
plus élevés que les calcaires précédents, est encore viséenne 
et est identique à la faune de Nong Po précédemment connue 
au Tran Ninh°. L’épaisseur du Viséen paraît ainsi considé- 
rable, de l’ordre de 500 m, dans le massif du Pah Xieng Thong 
qui en est en majeure partie formé dans sa zone centrale. 


. 1. J. FROMAGET: Etudes géologiques sur le Nord de l’Indochine Centrale. Bull. 
Serv. géol. Indochine, vol. XVI, fase. 2, Hanoï, 1927, p. 108 sqq. 

2. C. DreNER: The anthracolithic faunae of Kashmir, Kanaur and Spiti. Pal. 
Indica, n.s., vol. V, fasc. 2, 1915. 

3. FL. MANsSUY : Faunes du Carbonifère inférieur du Tran Ninh. Mém. Serv. 
géol. Indochine, vol. IT, fasc. 5, Hanoï, 1913. — E. PATTE : Fossiles recueillis 
au cours de la mission Jacog et DussauLr au Laos (1921-1922). Zbid., vol. IX 
fase. 1, Hanoï, 1922. é 
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M. Vigneaux. — Sur la constance d'un contact au sein de 
l’'Aquitanien dans la région de Villandraut (Gironde). 


On ne peut se livrer à une étude stratigraphique de la région 


de Villandraut sans être frappé par la grande diversité des 


faciès, même au sein d'horizons bien définis. De cette diversité, 
citons l'exemple typique du « Grès de Bazas », assise impor- 


tante dans laquelle on rencontre des sables, des mollasses, des: 


grès friables où consolidés et même certaines autres forma- 
tions plus grossières ayant l'allure de conglomérats à petits 
éléments. Ces faciès n'ont pas de rapports constants ; ils ne 
se présentent pas toujours avec la même succession et il paraît 
difficile d'y établir un repère stratigraphique. 

Cependant il existe, dans la région de Villandraut en parti- 
culier, un contact qui présente un caractère de constance bien 
net : c’est la succession : « Calcaire gris de l’Agenais » (sou- 
vent confondu par les anciens auteurs — Benoist, Degrange- 
Touzin — avec l’assise antérieure connue sous le nom de 
« Calcaire blanc de l’Agenais >») surmonté par le « Grès, type 
Grès de Bazas ». Le premier niveau se présente partout avec le 
faciès calcaire dur, noirâtre, à odeur fétide, riche en Planorbes 
et Limnées ; quant au second, il est constitué par un grès 
assez grossier dans lequel on rencontre des Scutelles et des 
Pectens. 

J’ai pu suivre ce contact depuis l’excavation de l’ancienne 
déviation du chemin de fer, jusqu'aux carrières de Suscarrot 
(ou Berdigot) récemment signalées ! au N de Villandraut, soit 
à l’affleurement, soit dans des coupes de puits. En se dirigeant 
vers le NW cette succession se retrouve au moulin de Villan- 
draut (ruisseau du Baillon), dans le déversoir de celui de la 
Ferrière, sur la berge S de l’étang de la Ferrière (coordonnées 
Lambert : 380,2-244,8), région dans laquelle j’ai été obligeam- 
ment guidé au cours de mes recherches par M. Morin, pro- 
priétaire du moulin, et dans le voisinage du Mouliot (379,9-246), 
sur le ruisseau de la Nère. 

En continuant sur Balizac, le calcaire gris typique apparaît 
à la partie inférieure des anciens fronts de taille des carrières 
creusées dans les grès de Bazas (la coupe en a été déjà donnée 
par Benoist en 1885 ?), et j'ai eu l’occasion de le retrouver 
toujours subordonné au grès, en remontant vers l’'W le ruis- 


seau de la Nère. 
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2. C. R. Soc. linn. Bordeaux, t. 39, p. XXXI-XXXII. 
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L'examen des cotes d’altitude de ce A: 


ET 


— 31 m à Villandraut ; 34 m au Berdigot ; 27 m au nrtiér | 


de Ferrière ; 28 m au Mouliot : 35 m à Balizac ; 40 m vers 
Triscos ; montre un léger relèvement des couches vers le NW, 
vraisemblablement dû à l'influence lointaine de la ride tae 
Villagrains-Landiras. 

Je tiens, en terminant ce rapide aperçu, à souligner la rigou- 
reuse exactitude de la coupe du vallon du Font de la Leève, 
donnée par Benoist en 1889 !, coupe très critiquée depuis, qui 
signalait la présence du calcaire lacustre gris dans le Ciron, 
sous un horizon gréseux, soi-disant azoïque, en réalité renfer- 
mant des fossiles marins. La seule erreur commise par cet 
auteur est d’avoir indiqué ce niveau comme calcaire blanc 
de l’Agenais. - 


G. Gardet. — Sur un niveau à Polypiers branchus du Ba- 
thonien (?) de l'Indre et de la Vienne. 


J’ai signalé dans les C. R. somm. de 1947, p. 111, que, dans 
la vallée de la Gartempe, un peu au S de Saint-Savin, un hori- 
zon oolithique du Bathonien de la Vienne, au sens de la légende 
de la carte, m'avait donné, en l’absence de fossiles caractéris- 
tiques, quelques Polypiers branchus susceptibles de définir 
certains horizons stratigraphiques. L'un d’eux m'avait paru 
être une espèce nouvelle d’Aplophyllia (?), dont il existe de 
beaux exemplaires dans les collections de l’Institut géologique 
de Poitiers, mais non déterminés. J’ai retrouvé fin 1948, dans 
la vallée de la Creuse et à 2 km environ de Saint-Gaultier, de 
magnifiques colonies de ce Polypier gracile, dans la carrière du 
four à chaux située en bordure même de la route d’Argenton 
(N-727), dont voici une coupe schématique (de haut en bas) : 

4. Sol. 

3. Massif compact à rares nodules cristallins plus ou moins 
ovoïdiques, 6 m. 

2. Oolithe blanche à Polypiers branchus, 3-4 m. 

1. Oolithe blanche dure à Echinides, Brachiopodes, 5-6 m. 

Niveau de la route et en contre-bas vallée de la Creuse. 


De bons exemplaires prélevés sur la roche en place ont per- 
mis à M. Alloiteau de constater qu’il s’agit d’un Stylosmilia 
nov. sp., dont aucune espèce de ce genre n’a été décrite dans 
le Bathonien de Saint-Gaultier, Il sera décrit ultérieurement. 

Jusqu'à ce jour, je n’ai pas pu retrouver ce Polypier dans 


1. C. R. Soc. linn. Bordeaux, t. 43, p. LXXXI. 
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| rois exploitée aux environs immédiats de Saint-Gaultier, 
_même dans celle du four à chaux du Bouzanteuil, laquelle m’ a 
donné Solenopora jurassica NicH. et de nombreux blocs cris- 
tallins plus ou moins ovoïdiques ou en plateaux (Isastrea, ete.). 
La question se pose de savoir si les couches à Stylosmilia sont 
vraiment d'âge bathonien. Les coupes de la vallée de la Creuse e 
données par Cossmann sont par trop schématiques pour que ce: 
l’on puisse synchroniser avec certitude les dépôts dont je parle Fr 
avec tel ou tel niveau décrit par ce paléontologiste. Il signale 

la présence de couches à Parkinsonia Parkinsoni au-dessus 

du lit de la Creuse, sous-jacentes à un niveau palustre à Palu- 

dines : l’oolithe à Parkinsonia est d’âge bajotien supérieur et 


non bathonien ; le niveau à Paludines marque la fin d’une FN 
sédimentation oolithique normale ; ne sont done vraiment 543 
d'âge bathonien que les assises oolithiques surmontantes. soit : “198 
| pour le Bathonien inférieur, les assises crayeuses ou non, si 3 


bien représentées actuellement dans la grande carrière située és 
au NE de Saint-Gaultier ; pour le Bathonien moyen, les À 
couches à Anabacia ; pour le Bathonien supérieur, les assises 
(1 à Rhynchonella alemanica jusqu’à leur contact avec l’oolithe 7 
| jaunâtre de la base du Callovien. 

Il résulte de ces quelques observations que les assises ooli- 
thiques de Saint-Savin et de Saint-Gaultier, datées par leurs 
colonies en place de Sfylosmilia nov. sp., semblent devoir ca- 
ractériser la partie terminale du Bajocien supérieur, ce qu’en 
Lorraine j’ai appelé Tullien. Il y aurait intérêt, pour le strati- 
graphe, à les identifier dans la vallée de la Vienne, au S de 
Chauvigny, ainsi que dans celle du Clain, près de Poitiers ; 
en tout cas, ce serait un horizon repaire beaucoup plus facile 
à identifier sur le terrain que le niveau lacustre précité que je 
n’ai pas pu retrouver à Saint-Gaultier, les carrières anciennes 
étudiées par Cossmann étant progressivement comblées par les 
déblais provenant des nouvelles. 
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L. U. de Sitter.— Le style structural nord-pyrénéen dans 
les Alpes bergamasques ". 


E. Lahn. — Contribution à l'étude tectonique de l’Anatolie 
centrale (Asie Mineure centrale) ? 


H. Schoeller. — Découverte d’un calcaire lacustre au som- 
met du Burdigalien, aux environs de Bordeaux. 


1. Cette note avec 2 figures est destinée au Bulletin. 
2. Cette note avec 1 fig. est destinée au Bulletin. 
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gr Depuis longtemps ! on connaissait au sommet du Burdiga- 
lien, aussi bien à Pont-Pourquey qu’à Cestas et à Paris près 
dE: de Saucats, la présence de Mollusques saumâtres (Terebralia 
4 bidentata DEFR., Potamides papaveraceus DEFR., Pirenella 
04 picta DEFR., Neritina Burdigalensis »'Ors., Melanopsis aquen- 
ne: ; sis GRAT., Melania aquilanica NouULET, Mytilus aquitanicus 
FPE Mayer, Congeria Basteroti DESH.) ; lacustres (Limnea, Pla- 
norbis sansaniensis NOULET, P. cornu BRGN., Ancylus), et ter- À 
‘a ‘f restres (Helix turonensis DESH., H. involuta THOMAE, Cyclos- 
n: toma Larteti NouLET, Clausilia maxima GRAT.) mélangés à une 
faune marine, surtout littorale. Des restes de Vertébrés ter- 
restres : os d’Oiseaux, dents de Carnassiers, Mastodon angusti- 
2 dens (A. Magne), etc., y ont été trouvés. On a attribué à des 
44 rivières l’apport des formes terrestres et d’eau douce dans les 
dépôts marins. | 
RP” Récemment, M. A. Magne ? a reconnu que l’Helvétien rema- 
DT niait et devait avoir ainsi raviné le Burdigalien à Paris, près 
41e de Saucats. 

Je viens de découvrir dans un forage à Gazinet (commune | 
ee de Cestas), au sommet du Burdigalien, un calcaire lacustre, 4 
J gris et blanc, de 1,6 m d'épaisseur. Il y a donc là une interrup- k 
Uon certaine de la sédimentation marine qui souligne l’impor- 
ta tance de l’épisode compris entre le Burdigalien et l’'Helvétien 
ï en Aquitaine. 

Voici ia coupe du forage : 
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Forage de Gazinet (commune de Cestas), Gironde, alt, 54 m envi- 
ron (coordonnées Lambert 359,95-279,95). 
Sable des Landes : 
0 m-0,50 terre végétale, 
0,50-2,20 sable jaune argileux, 
2,20-2,80 argile grise. - 
Nappe alluviale externe de A. Fabre : 
2,80-4,50 petit gravier très argileux, 
4,50-5,00 argile grise. 
Helvétien : 
5,00-7,80 sable très argileux, plus ou moins micacé, avec de 
très fins débris de coquilles, 
7,80-8,30 sable aggloméré avec coquilles. 
Burdigalien : 
8,30- 9,00 argile grise ou bigarrée, $ 


1. LAFONT : Soc. Sc. phys. et nat. Bordeaux, t. III p. 180, 1851 To 
Soc. ys. et > AL D; ; . — UR- 
ne S. OCT SD 1049. — Linper. Act. Soc. linn. Bordeaux 
Re D: k + — À. MAGNE. P. V. Soc. linn. X ; 
et 94, 1938 ett. XCI, 17 mai 1939. STE EE 
2. A. MAGNE. P. V. Soc. linn. Bordeaux, tx Crip 075 MAS: 
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9,00-10,60 calcaire lacustre, blanc et gris, avec Planorbis de- 
clivis AL. BRAUN, P. cornu BRGN. var. solidus THO- 
MAE, Helix osculum SANDBERGER !, Cyclostoma 
Larteti NOULET, 
10,60-12,75 calcaire coquillier, avec grains de sable et moules 
de Turritella terebralis LMx., Divaricella or- 
nata AGAss., Donax transversa LMK., 
12,75-25,45 calcaire tendre, jaune (falun), Turrilella terebra- 
lis LMK., T. Cestasensis Coss. et PEYR., Pectun- 
culus cor LMK. 
Aquitanien : 
25,45-26,87 cavité qui peut correspondre au calcaire lacustre 
de l’Aquitanien supérieur, ré 
26,87-33,00 calcaire tendre, très argileux, gris, à grain fin, Pec- 
tunculus cor LMK., 
33,00-40,00 calcaire gris sombre, très argileux, à grain très fin, 
Turritella terebralis LMx., Dentalium, 
40,00-42,70 calcaire un peu gréseux, tendre ou plus ou moins 
dur, avec moules de Lamellibranches et de Gas- 
téropodes, - 
42,70-51,80 calcaire coquillier, à grain très fin, dur, avec très 
nombreux moules de Mollusques, 
51,80-54,80 falun plus ou moins dur, gris, avec de petits gra- 
viers de quartz et Neritina picta FERRUSSAC, Ph«- 
sianella aquensis d'ORB., Pirenella picta DEFR., 
Turritella terebralis LMK., Alaba costellata GRAT., 
Loripes dentata DEFR., Donax transversa DESH., 
Timoclea ovata var. subspadicea CossM., 
54,80-55,50 calcaire gris, marneux dur, 
55,50-57,05 marne grise pure. 


Les calcaires et marnes du fond doivent correspondre à 
l'épisode lacustre de la base de l’Aquitanien. Les couches, 
51,80-54,80, appartiennent indubitablement à l’Aquitanien, et 
il doit en être de même des couches de 26,87 à 51,80, car, au- 
dessus à 25,45-26,87 il y a sous le Burdigalien certain, une 
cavité qui doit correspondre au calcaire lacustre supérieur de 
l’Aquitanien. 

Les couches de 10,60 à 25,45 appartiennent au Burdigalien. 
Et au sommet de ce Burdigalien, il y a ce calcaire blanc et gris 
de 1,6 m d'épaisseur, avec Hélix, Cyclostome et Planorbes, lui- 
même surmonté de 70 cm d’argile. 

Les couches supérieures pourraient appartenir à l’Helvétien 
car leur base est à la cote 44, ce qui correspond aux observa- 
tions de M. A. Magne sur l'Helvétien de Cestas. 


1. Je dois la détermination de cet Helix à M. MAGN&. Je l’en remercie vivement. 
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M. Leriche. — Les Poissons éocènes du Bassin de P ari LION 
(3° note additionnelle) *. hr +: FT 9 
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P. de Saint-Seine. — Sur la présence d’un Pycnodontidé 
dans le Lias inférieur du Cher. 


MM. l'Abbé R. Mouterde et J. Ricour ont bien voulu me con- 
fier l'étude de fragments de Poissons trouvés par eux dans 
un gisement liasique du Cher. Une description détaillée de 
celui-ci devant être publiée ultérieurement par M. l'Abbé Mou- 
terde, je me borne à indiquer ici les points essentiels que je 
e _ dois à son amabilité. : 

A proximité de Saint-Amand-Montrond (Cher), une petite route 
menant à La Roche, en suivant la voie ferrée de Saint-Amand à : 
Montluçon, montre, à 300 m environ au S de la route nationale 
151 bis (coordonnées Lambert H: 611,2 X 191,1), une coupe de 
14 m environ, dont les 10 m supérieurs sont constitués d’un calcaire 
marneux compact, en bancs épais, certainement hettangien, et la 

base de 4 m de marnes jaunes et de pélites vertes alternant avec des 
calcaires très marneux et dolomitiques. 


Certains lits de ces pélites sont remplis d'écailles de Pois- 
240 sons indéterminables; cependant un de ces lits, à 4 m environ 
à À sous le calcaire compact, a livré une mâchoire assez complète 
d’un petit Pycnodontidé. La comparaison que j'ai pu faire, 
" grâce à l’amabilité du D’ E. I. White, avec le spécimen type 
4 du British Museum de Londres ne laisse pas de doute quant 
à la détermination, il s’agit d'Eomesodon liassicus EGERTON, 
F9 décrit d’abord par P. M. G. Egerton (1855) ? sous le nom de 
Pycrodus liassicus, puis par A. S. Woodward (1916) * comme 
\ type d’un nouveau genre. Le type de Grande-Bretagne presque 
complet quant au corps, ne présente qu’une dentition très 
fragmentaire, de sorte que le spécimen de Saint-Amand, le 
so premier signalé en France, représenté seulement par les mâ- 
choires, complète les descriptions du type, les quelques dents 
visibles chez ce dernier permettant d'affirmer l'identité spéci- 
fique des deux échantillons. 


La dentition vomérienne comporte, en arrière, 5 rangées qui se 
réduisent à 3 vers la pointe antérieure. La rangée médiane (à droite 
sur la fig. a) compte 10 dents de dimensions croissantes vers l’ar- 


1. Cette note posthume, présentée par M. VAN STRAEL 
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couronne circulai 
LEE y , . , , . 

4 un anneau de denticules. La rangée latéro-interne, qui se termine 
à la hauteur de l’intervalle entre la deuxième et la troisième dent 


de la rangée médiane, compte 6 dents semblables aux précédentes. 


Des dents de la rangée latéro-externe ne subsistent que les racines ; 
il est probable qu’elles étaient semblables à celles des autres ran- 
-sées. De la dentition spléniale, deux rangées seulement sont conser- 


Eomesodon liassicus 
EGERTON. 


-a) Dentition vomérienne ; 
b) dents isolées ; 
«) fragment de la denti- 
tion spleniale (X 6,5). 


-vées (fig. c) ; la rangée interne composée de dents semblables à celles 
du vomer ei la rangée latéro-interne constituée de grosses dents 
ovoïdes, deux fois environ plus longues que larges, dont la face 
d’abrasion s’orne d’un profond sillon longitudinal entouré d’une 
crête surmontée, elle-même, d’un chapelet de denticules. 


Le type britannique d’Eomesodon liassicus provient, très 
probablement, de Barrow-on-Soar (Leicestershire) et M. H. A. 
Toombs, du British Museum, a bien voulu me préciser ora- 
lement qu'il s’agit vraisemblablement de l'extrême base de la 
zone à P. planorbis de l’Hettangien. Je laisse à M. l'Abbé Mou- 
terde le soin de tirer les conclusions concernant la stratigra- 
phie de l’Infra-lias de Saint-Amand. 


E. Ennouchi. — Découvertes de deux cornes de Bos primi- 
genius. 

Si les restes de Bos primigenius sont fréquents dans les 
faunes quaternaires du Maroc, la présence de cornes entières 


re et face d’abrasion peu convexe, garnie 
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de ce gigantesque Bovidé n’y a jamais été signalée. En général, 
ce sont surtout des dents isolées ou fixées sur des fragments 
de mâchoires, ainsi que quelques os des membres que l'on ren- 
contre. 

M. C. Arambourg a pourtant décrit ! un fragment de crâne 
provenant de Tit-Mellil, portant une cheville osseuse de 15 cm. 
Il faut signaler aussi que M. J. Bourcart a découvert ? au bord 
de l’'Oued Imar’iren deux belles cornes entières, de Bubalus 
antiquus actuellement déposées à l’Institut Scientifique Chéri- 
fien. Malgré certaines affinités avec B. primigenius, je pense 
qu’elles peuvent garder leur détermination d’origine puisque 
M. J. Bourcart a eu entre les mains les fragments du crâne. 
Ceux-ci, en mauvais état, n’ont pu se conserver. 

Le nouveau gisement se trouve dans la propriété de M. Si- 
mon, sise au douar Si Ahmed Berhat, à 60 km au S de Maza- 
gan et 18 km du rivage de l'Océan (175 X 236 coordonnées de 
Lambert). Les ossements ont été mis à jour par des puisatiers, 
à 1,5 m de profondeur, dans une couche d’argile grise décom- 
posée — signalée déjà à 15 km de là, à Aïn Rohr* et recou- 
verte de sables dunaires. 

J’ai pu reconnaître dans ce niveau les restes de : Equus mau- 
ritanicus, Bos primigenius, Bos taurus ibericus, Connochoetes 
taurinus prognu, Alcelaphus bubalis, Gazella atlantica, Sus. 
sp., Canis sp. D’autres ossements, en mauvais état, appartien- 
nent vraisemblablement à ces espèces. Enfin, j’ai trouvé des 
morceaux de coquille d’œuf d’Autruche reconnaissables à leurs 
éléments prismatiques, alors que chez l’Outarde les sections 
de coquille sont unies et plus minces. 

Une seule corne de B. P. a pu être reconstituée. La moitié 
terminale de la seconde n'a pas été retrouvée. Elle a dû être 
pulvérisée dans les travaux de terrassements. 


La corne entière est celle de gauche. Elle est fixée sur un fragment 
du crâne. Elle part du chignon et d’un frontal plat (chez B. anti- 
quus, le frontal est bombé). Elle forme un pédicule à la base, se 
relève un peu, se dirige au dehors et trace une courbe continue vers 
l'avant et légèrement en bas. Elle correspond à la description de 


1. G. ARAMBOURG : Mammifères fossiles du Maroc. Mém. Soc. Sc. nat. b 
no XLVI, 1938, p. 36-37. RASE 
. 2..J. Bourcarr:Sur l’existence du Bubale antique dans les limons rouges de 
l’Oued Imar’iren (Haut-Atlas de Marrakech) et la signification paléoclimatique 
de cette trouvaille. C. R. Ac. Sc., t. 197, p. 1053-56, 1933. 


3. E, ENNoucur : Le gisement de Vertébrés pléistocènes d’Aïn Rohr. C. R. 
somm. S. G. F., 1949, p. 111-12. 


Y + Pomel 1 par sa SRE sa section elliptique à la base — alors 
que chez B. antiquus elle est triangulaire — avec une tendance cir- 
culaire vers le milieu et l’extrémité. La surface de la corne est 
ornée de sillons longitudinaux irréguliers. La partie interne est 
constituée par un tissu osseux à grandes vacuoles, semblables aux 
sinus frontaux. La taille de la corne est un peu plus forte que celle 
décrite par Pomel. 


Long. de la corne (convexité ext.) ..... 0,98 m 
Long. de la corne en ligne droite ...... 0,68 m 
Epais. de base antéro-post. ............ 0,12 m 
Ppuis, de:base-verthipale a 10. ue 0,10 m 
POUTEIOULI de AR DAS CR Me cel es 0,36 m 


Epais. antéro-post. au milieu de la corne. 0,09 m 
Epais. verticale au milieu de la çorne..” 0,08 m 
Pourtour du milieu 


La longueur totale de la pièce est de 1,1 m. Les extrémités des 
cornes sont distantes de 1,1 m environ. L’envergure générale est de 
1,45 m environ. 


B. primigenius a été reconnu dans tous les niveaux quater- 
naires. Il apparaît dès le Paléolithique inférieur, dans les grès 
de Rabat, se retrouve dans le Paléolithique moyen de Rabat, 
Tit-Mellil (Casablanca), le cap Cantin, Aïn Rohr (1° gisement) ?, 
Fort Bourdonneau (Fès), Kifan bel Ghomari (Taza), El Khen- 
zira (Mazagan) ; dans le Paléolithique supérieur de Kifan bel 
Ghomari (niveau sup.), Aïn Rohr (2° gisement) *, Dar es-Sol- 
tane (Rabat). Enfin, il est également signalé dans les gisements 
néolithiques. Dans le Quaternaire de Rabat, j'ai eu l’occasion 
de recueillir une belle variété de ses ossements provenant de 
tous les niveaux. 

Cette nouvelle faune paraît être de l’âge du premier gise- 
ment d’Aïn Rohr, c’est-à-dire du Paléolithique moyen. B. pri- 
migenius a donc vécu pendant toute l’ère quaternaire. Par ses 
longues cornes il ne pouvait s’adapter à la vie de forêt. Aussi 
semblait-il plutôt vivre dans de grandes plaines, grasses, cou- 
pées de rivières, de marécages. Pourchassé par l’homme pour 
sa chair fine, il disparaît avant les temps historiques. 


P. Maubeuge.— Sur le Bathonien et en particulier le Ba- 
thonien lorrain#. 


1. A. Pomez.: Les Bœufs taureaux. Carte géol. Algérie. Monographies, 106 p. 
19 pl. p. 15-64, 1894. 

2. Voir note 3, D 836: 

Du Ennoucxi : Une deuxième faune pléistocène à Aïn Rohr. C. À. somm. 
See 104978p: 237-238. 

4. Cette note avec 1 tabl. est destinée au Bulletin. 
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A. de Rivoyre. — Sur la découverte de quelques fossiles 
dans la région d’Arbas (Haute-Garonne) et de Balaguères 
(Ariège). 

Cette note relate la découverte, dans deux secteurs de la 
région d’Arbas, de quelques fossiles qui permettent de confir- 
mer des attributions stratigraphiques qui restaient douteuses. 


1° A 4 km au S d’Arbas, dominant le hameau de Labaderque, 
se dresse la crête séparant les départements de l’Ariège et de 
la Haute-Garonne. Elle est formée de calcaires urgo-aptiens 
marmoréens reposant sur la dolomie jurassique qui surmonte 
elle-même des assises schisteuses assez fortement transformées 
par le métamorphisme. La feuille de Bagnères-de-Luchon de 
la Carte géologique au 1/80.000° attribue à l’Ordovicien ces 
dernières assises schisteuses de près de 100 m de puissance. 
Elles prendraient place dans l’axe d’un anticlinal, orienté EW, 
et qui se poursuivrait jusqu’à la Fontaine de l’Ours. 

M. Casteras, dans la minute de la 2° éd. de la feuille de 
Bagnères-de-Luchon, se basant sur la position de ces couches 
schisteuses métamorphisées entre les dolomies jurassiques et 
les calcaires du Lias inférieur, les avait attribuées à la partie 
supérieure du Lias. 

J’ai pu trouver, au sein de ces schistes métamorphiques, des 
îlots moins profondément transformés qui m'ont fourni Belem- 
nites cf. tripartitus et des Pecten, justifiant l’attribution stra- 
tigraphique invoquée. 

2° Le prolongement du massif des Trois Seigneurs en direc- 
tion du massif de Milhas se traduit au milieu des terrains 
secondaires par un accident anticlinal jalonné par du Permo- 
Trias à la hauteur de Balaguères, puis par du Silurien en 
direction de la Haute-Garonne. A l'E des fermes de Beouch, 
la bande paléozoïque qui est pincée entre deux masses de do- 
lomie jurassique, ne dépasse pas 20 à 30 m de puissance. Elle 
est constituée par des schistes noirs, graphiteux. présentant 
en abondance de fines paillettes de pyrite et tachant fortement 
les doigts. Ces schistes ont été attribués au Gothlandien. J'y 
ai découvert au lieu-dit «la Fontaine ferrugineuse », sur le 
chemin de Balagué à Beouch, de nombreux Orthocères et 
quelques Lamellibranches qui confirment les attributions de 
la feuille de Bagnères-de-Luchon. Les fortes pressions qu'ont 
subies les schistes, ne permettent malheureusement pas de 
récolter de beaux échantillons. On peut toutefois reconnaître 
Orthoceras bohemicum in LEYMERIE. 


V. Stechepinsky. — Terrains ferrugineux crétacés de la 
Haute-Marne *, 


J. Kikoïine et H. Radier. — Quartzites d’altération au 
Soudan oriental. 


Les phénomènes d’altération superficielle au Soudan orien- 
tal affectent tous les terrains sédimentaires, du Continental 
intercalaire (C. L) (Primaire. Crétacé inférieur), jusqu’au Ter- 
tiaire continental (T. C.). 

Depuis les travaux de Pérébaskine ?, Furon *, Lambert #, et 
plus récemment de Cornet ÿ, on connaît assez bien la strati- 
graphie de ces formations dont la coupe idéale pourrait être : 
C. I. : grès, sables, argiles sableuses, argiles bariolées, avec 
niveaux conglomératiques ; Maëstrichtien : calcaire silicifié à 
Alectryonia nicaisei ; Danien : sables et argiles azoïques, ver- 
sicolores, avec lumachelle à Turritelles interstratifiée ; Mon- 
tien : calcaire silicifié gris, à Nautiles, Echinides, Lamelli- 
branches. etc... ; Eocène inférieur : calcaire marneux blanc, à 
zones silicifiées, à Nautiles, Echinides, Gastéropodes, etc, 
schistes argileux papyracés, jaunâtres, à niveau phosphaté, 
calcaire plus ou moins silicifié, à Ostrea multicostata ; T. C. : 
sables, sables argileux et argiles versicolores, calcaire silicifié 
blanchâtre ou rosé, avec ou sans silex, sables argileux blancs 
et versicolores, grès rouges et argiles sableuses ocres et versi- 
colores, à stratification lenticulaire et entre-croisée. 

La carapace gréso-ferrugineuse qui résulte généralement de 
l’altération de certains niveaux sableux en surface, occupe une 
place considérable sur les feuilles de Gao, Ansongo et Taban- 
kort. Nous avons également observé en de nombreux points 
un mode d'évolution des sédiments sableux, très différent, et 
dont le processus de formation n'implique aucune circulation 
d'eau ferrugineuse. L’existence sur de grandes surfaces, de 
dalles quartzitiques, semble avoir été interprétée comme for- 
mant un horizon pétrographique déterminé, régulièrement in- 
terstratifié dans les sables du C. I. et du T. C. 

Ces quartzites se présentent sous forme de grosses dalles de 


1. Cette note avec 1 fig. est destinée au Bulletin. 

2. PÉRÉBASKINE : Contribution à l’étude géologique du Soudan Oriental. 
Thèse, Paris, 1932. 

3. Furox : Le Crétacé et le Tertiaire du Sahara soudanais. Arch. Mus. Hist, 
nat, 13, 1935; ; , ; 

4. LAMBERT : Rapport de mission géologique dans la Colonie du Niger. Serv. 
Mines A. O. F., 1932-1933-1934. 

5. CoRNET : La transgression Crétacée-Eocène à l'Ouest de l’Adrar des Iforas, 
etles dépôts continentaux post-éocènes. Trav. Inst. Rech. Sah., Alger, t. 2,1943. 
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0,50 m à 1 m d'épaisseur, pouvant atteindre 3 à 4 m de te ; 
ils sont LM à patine noire, brillante, et de couleur 
blanchâtre ou blonde à la cassure ; parfois altérés secondaire- 
ment en surface et devenant alors brunâtre ou violacé. Ils af- 
fleurent particulièrement sur les sables blanchâtres du C. I. à 
25 km au SW d’Anéfis, près du monument Chudeau sur plu- 
sieurs km carrés, autour du massif Adrar Téralgiouin, à In 
Rhar, etc. ; sur les sables clairs du Danien, au NE de Cha- 
namaguel ; sur les sables blanchâtres du T. C. à Farit, W du 
massif d'El Fachara, E de Gara Asaho, oued Tin Siridène, 
Almoustarat, oued Samit près d’In Tafidet, entre Asongo et 
Magibo, et jusqu’à In Délimane à l'E, etc. A considérer la 
grande extension et la régularité de ces quartzites, leur absence 
complète dans toutes les coupes étudiées (qui recoupaient toute 
la série stratigraphique), leur superposition constante à un 
niveau sableux blanchâtre d'étage et d'horizon stratigraphique 
quelconque, on est amené à considérer ces quartzites comme 


‘un mode d’altération particulier des sédiments sableux au Sou-. 


dan oriental, au même titre que la carapace gréso-ferrugineuse. 
Il reste à préciser dans quelles conditions et par quel processus 
cette recristallisation a pu s’opérer. 

De même que pour la carapace gréso-ferrugineuse, dont on 
connaît tous les stades intermédiaires avec la roche-mère, les 
quartzites comportent toute une gamme de faciès intermé- 
diaires depuis les sables pulvérulents, consolidés, grès friables, 
compacts, en dalles, jusqu’au grès quartzite. L'apparition de 
ces quartzites d’altération procède du phénomène très général 
de silicification des roches en pays désertique, évoqué déjà par 
de nombreux auteurs !. Toutes les formations, jusqu’à une 
certaine profondeur, sont atteintes par ce phénomène et, prin- 
cipalement dans cette région, les calcaires du Montien et du 


T.C. Ces calcaires présentent des zones de silicification plus 


ou moins prononcée que l'érosion a mis en relief. L’aliure 
caractéristique qui en résulte, mamelonnée ou scoriacée, a fait 
donner à ces roches le nom de « Terrecht » : éponge de pierre. 
L'intercalation du calcaire lacustre dans le T. C. offre les com- 
binaisons les plus étranges d’une roche en voie de silicification, 
depuis la craie siliceuse, légère, blanchâtre, le calcaire massif 
à chailles versicolores, le passage insensible du calcaire sili- 
ceux au silex, les nodules très polymorphes, siliceux, nageant 
dans un sable calcaréo-siliceux. 


1. Urvoy: Les Bassins du Niger. Mém. Inst. franc. Afr. Noire, n° 4, 1942. 
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En ce qui concerne les deux formes particulières daltéra 
tion des sables que nous avons déjà évoquées, il semble que la 


différence dans la nature et la structure d’un grès oolithique 


ferrugineux et d’un grès quartzite, soit à rechercher dans la 
composition initiale des sables qui leur ont donné naissance. 


Sans vouloir généraliser ces observations, on peut dès à pré- 


sent conclure, qu’en pays à climat désertique, les sédiments 
d’altération superficielle sont directement fonction de la na- 
ture de la roche intacte sous-jacente et de ses caractères chi- 
miques et granulométriques. 


E. Roch. — L'âge du relief jurassien dé la montagne dx 
Gros-Foug (Savoie). 


Après avoir reçu le trop-plein du lac d'Annecy et s’être taillé: 


des gorges pittoresques dans l’Urgonien de Lovagny, la rivière: 
le Fier traverse, perpendiculairement à sa direction qui est NS, 
le synclinal miocène de Rumilly tapissé de Glaciaire. En aval 
de Rumilly et de Saint-André, vers la côte 320, le Fier tranche 
lanticlinal calcaire, jurassique et crétacé, appelé Gros-Foug 
au S et Montagne des Princes au N, parallèle au synclinal pré- 
cédent. La rivière a creusé là une cluse longue de 5 km au 
débouché de laqueïle elle se jette dans le Rhône. La cluse, ou 
Val-de-Fier, est d’une extrême jeunesse : elle est si étroite que 
le tracé de la route qui l’emprunte a nécessité la construction 
d'ouvrages d’art tels que tunnels et passages en encorbelle- 
ment ; ses parois sont verticales et hautes de 550 m environ. 
Il s’agit donc d’une épigénie caractérisée. 

Il est surprenant que le Fier ait sectionné ainsi le Gros-Foug- 
les Princes alors qu’il lui aurait été plus aisé, semble-t-il, de 
porter ailleurs ses eaux. En effet, le synclinal de Rumilly est 
arrosé dans sa partie septentrionale par la Morge, dont la 
source se trouve au seuil de Manecv, à 600 m, d’où l’on domine 
la vallée des Usses. Le passage aurait été plus commode encore 
au $, où le Sierroz né des marais de Salagine vers 360 m seu- 
lement, atteint le lac du Bourget près d’Aix-les-Bains. Ici, on 
se trouve donc à 500 m, et là à 260 m plus bas qu’à la crête: 
du Val de Fier. 

Devant la disposition paradoxale offerte par le cours d’eau 
qui a évité, comme à dessein semble-t-il, les voies faciles, on 
est conduit à une conclusion hardie, mais logique d’après la- 
quelle l’épigénie s’explique bien si l’on admet qu’à la dernière 
glaciation, c’est-à-dire au Würmien, le Gros-Foug-les Princes 
n’existaient pas encore en tant que reliefs. Ces montagnes se 
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seraient donc dégagées à une époque très récente de la nappe 


de dépôts glaciaires qui couvrait le pays et dont la pente géné- 
rale vers l’'W a alors commandé le tracé du Fier. La surrection 
des reliefs aurait été progressive pour que, dans le même 
temps, les eaux de la rivière pussent lentement les scier. Le 
cours du Fier est done non seulement surimposé, mais anté- 
cédent, 


PRÉSENTATIONS D'OUVRAGES 


A.Desio. —Geologia applicata all'Ingegneria. L'esplorazione dell'Sottosuolo- 
Idrogeologia applicata-Geomorfologia applicata-Geologia delle costruzzioni- 
Geologia mineraria. Milan, Ulrico Hæpli, 1949, 850 p., 305 fig.’. 


Ce très bel ouvrage, dont la présentation et l'abondante illustration ont 
fait l'objet d’un soin tout particulier, constitue un document de première 
importance pour tous ceux dont les activités touchent à la Géologie appli- 

uée. 
£ L'exploration géologique du sous-sol comporte l'étude des roches, des 
minéraux et de leurs conditions de gisement, des dislocations de l'écorce 
terrestre, de bonnes explications de cartes et de leurs levers géologiques, 
un chapitre consacré à la Géophysique et un autre aux méthodes d’investiga- 
tions profondes par sondages (p. 3-129). L’Hydrogéologieappliquée s’adresse 
aux eaux superficielles puis aux eaux souterraines, cette dernière partie, 
longuement développée, analyse avec méthode les problèmes de recherches 
d’eau (p. 133-328). La Morphologie appliquée traite, en relation avec les 
faits essentiels de la Géographie physique, de nombreuses questions qui 
sont d’un intérêt évident en Géologie appliquée (p. 331-453). 

Les chapitres de Géologie des Matériaux de construction seront utilement 
consultés par les ingénieurs et architectes ; ils y trouveront les points de 
vue du Géologue pour l'exécution de grands travaux, fondations, digues. 
aéroports, etc. (p. 457-631). 

Enfin, dans la Géologie minière, les gites métallifères sont minutieuse- 
ment étudiés ainsi que tout ce qui est relatif à la prospection des combus- 
tibles liquides et solides (p. 633-822). 


Mile Alimen présente le livret-guide du Congrès Sédimentation et Qua- 
ternaire (région des Charentes et de la Dordogne, 24 mai-2 juin 1949). As- 
sociation des Travailleurs scientifiques, Paris, 1949, livret ronéotypé, 59 p., 


9bfg,, Ltahl 
H. Delmont. — Guide du Cantal, 3 éd. Aurillac, U. S. H. A., 1928, 1 vol. 


in-8°, 497 p., 11 pl., 1 carte, nombreux clichés ?. 


nl 


J. P. Destombes. — Contribution à l'étude du Trias salifère de la région 
nord-orientale des Pyrénées. Les sondages de Fitou (Aude). Publ. B.R.G.G., 
n° 7, 1949, 144 p., 8 pl., 1 carte couleur. 


E. Spengler. — Uber die Abtragung des varistischen Gebirges in Sachsen. 
Abh. geal. Landesanst. Berlin, Neue Folge, H. 212, 1949, 102 p. 


N. Pinar. — Ege Bülgesinin tektonigi, sicaksu ve maden suyn Kayna- 
klari. Monagr. lac. Se. Univ. Istanboul, fase. 12, 1948, 36 p:.Alicarte: 


1. Ouvrage présenté par M. J. Cuvizzter. 
2. Ouvrage présenté par M. J. Roux. 
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A. C. Okay. — Geologische Untersuchung des Gebiets zwischen Sile, 
Mudarli, Kartal und Riva in Kocaeli (Bithynien, Türkei). Rev. Fac. Se. 
Univ. Istanboul, sér. B, t. XIIL, fase. 4, 1948, p. 312-335, 6 pl. 


L. U. de Sitter et G. M. de Sitter-Koomans. — The Geology of the Ber- 
gamasc Alps, Lombardia, Italy., Leidse Geol. Meded., D. XIV B, 1949, texte 
et atlas : 367 p., 46 pl., tabl. et fig. 


L. U. de Sitter. — Eindverslag van het geophysiche onderzoek ne 
Nederland. Meded. Geol. Stichting, Ser. C-1-3, n° 1, 1949, texte et atlas : 
372 p., 24 cartes et coupes, tabl. et fig. 


L. Feugueur. — Sur l'Eocène inférieur au NW du Bassin de Paris et aux 
environs de Dieppe. Bull. Muséum, 2° sér., t. XXI, n° 2, 1949, p- 321-332. 
A. Garozzi. — Sur une particularité des calcaires pseudo-oolithiques de 


l'Urgonien (Nappe de Morcles). Interprétation des séries sédimentaires. — 
Le Berriasien et le Valanginien schisteux de La Giettaz (Nappe de Morcles- 
Aravis). — Le Valanginien calcaire et l'Hauterivien de Pas de Sales (Nappe 
de Morcles-Aravis). — Le Valanginien calcaire et l'Hauterivien de la Pointe 
des Avaudrues (Nappe de Morcles-Aravis). Arch. Sc., Genève, vol. 2, fase. 2, 
1949, p. 348-362, 3 fig. 

H. A. Brouwer.— 1. Uber die Bildung von Hartschiefern am Tôrne Träsk 
in Lappland. Geol. Rundschau, Bd. XXXI, H. 3-4, 1940, p. 154-162, 6 fig. 

2. Metamorphic Differentiation in hartschiefer of Northern Sweden. Proc. 
Kôn. Nederl. Ak. Wetensch., vol. XLIIT, n° 2, 1940, p. 2-9, 5 fig. 

3. Geological and petrological investigations on alkali and calc-alkali rocks 
of the islands Adonara, Lomblen and Batoe-Tara. 1n Geological expedition 
to the Lesser Sunda islands, vol. II, Amsterdam, 1940, 92 p., 7 fig., 15 pl., 
1 carte. 

F. A. H. Weckherlin de Marez Dyens. — Neue permische Krinoiden 
von Timor. /bid., vol. I, 1940, p. 287-348, 4 tabl., 11 fig., 3 cartes. 

G. L. Smit Sibinga. — De morphologie der Continenten en Oceanen. 
Groningen, J. B. Wolters, 1940, 17 p. 

J. Westerweld. — Metalprovincies in nederlandisch Oost-[ndië. Amster- 
dam, Noord-Hollandsche Nitgevers, 1939, 30 p. 


L. M.J. U. Van Straaten. — 1. Occurence in Finland of structures due 
to subaqueous sliding of sediments. C. À. Soc. géol. Finlande, n° 22, 1949, 
p. 9-18, 11 fig. 


2, Note on the occurence of authigenic feldspar in non-metamorphic sedi- 
ménts. Am. Journ. Sc., vol. 246, sept. 1948, p. 569-572. 

J. Heering. — Cordieritpseudomorphosen in Sanidin-Albit-Rhyoliten 
van Tandjæng Illipoi, Wetar (Niederl. Ost-Indien). Proc. Kôn. Nederl. 
Ak. Wetensch., vol. XLIV, n° 1, 1941, p. 102-108, 4 fig. 1 pl. 

L. P. G. Koning. — 1. On gerdorffitte in the Falcon bridge ore deposit, 
Sudbury District, Ontario. Canada. {bid., voLeXEIV 100 121941%114%p;, 
10 fig. 

9. Over het mechanisme in den haard van Diepe aarbevingen. Thèse, 
Amsterdam, J. Campen, 1941, 104 p.. 5 pl., 32 fig. 
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Genootsch., Geol. ser., D. XV, 1949, p. 44-61, 7 fig. 
2. Slumping in the carboniferous rocks of Pembrokeshire. Quart Jour. 
geol. Soc., Londres, vol. CIV, part 3, 1948, p. 365-385, pl. XXII-XXVIT, 
10 fig. 
3. Trœbelingsstroming van hoog soortelijk gewicht. Afdel. Naturk., Kôn. 
Nederl. Ak. Wetensch., D. LVII, n° 10, 1948, 6 p. 


J. H. Van Voorthuysen. — 1. Beitrag zur Kenntnis des inneren Baus von 
Schale und Sipho bei triadischen Ammoniten. Thèse, Assen, van Gorcum 
et C9, s. d., 143 p., 54 fig., 2 tabl. 

2. Geologische Untersuchung im Distrikt Amfoan (Nord West Timor). 
in geological Expedition to the Lesser Sunda islands. Vol. IT, Amsterdam, 
1940, p. 347-367, 2 pl., 1 carte. 


W. P. de Roever. — 1. Geological investigations in the southwestern 
Me@tis region (Netherlands Timor). Ibid., vol. II, 1940, 245 p., 21 fig., 16 pl., 
1 carte. : 

2. Ueber Spilite und verwandte Gesteine von Timor. Proc. Kün. Nederl. 


Ak. Wetensch., vol. XLIII, n° 5, 1940, 7 p. 


C. O0. Van Regteren Altena. — 1. Notes on caenozoic and recent Mollusca 
from the Dutch East-Indies. Basteria, Amsterdam. vol. 4, n° 3-4, 1939, 


_ p. 45-46, 1 pl. et vol. 5, n° 3-4, 1940, p. 40-43, 1 pl. 


Glangeaud L. — 1. Les nouvelles théories sur la formation du Jura. Bull. 
Soc. Hist. nat. Doubs, t. 52, 1948, p. 5-16. 

2. Sur les éruptions quaternaires de la région de Clermont-Ferrand. 
CR. Ac. Sc.,t. 227, 1948, p. 397-399, 

3. Sur les éruptions fissurales linéaires du volcan de Gravenoire (Au- 


vergne). Ibid., t. 226, 1948, p. 2.088-89, 4 fig. 


CGhavan André. — Les caractères de la faune du calcaire de Vigny. Zbid., 
t. 228, 1949, p. 494-96. 


G. H. Plymen. — The age of the granites and the conglomerate of Jer- 
sey. Bull. Soc. Jersiaise, vol. XV, 1949, p. 111-130, 1 fig. 


M. de Cizancourt et Don L. Frizzell, — Ferayina in the middle Eocene 
of Venezuela (Foraminifera, Rotaliidae, Chapmanininae). Journ. of Pal., 
vol, 23, n° 5, 1949, p. 496-497, pl. 81. 


A. Bonte et J. Ricour. — 1. Contribution à la stratigraphie du Givétien. 
Ann. Soc. géol. Nord, t. LXVIII, 1948, p. 25-36, 1 fig. 

2. Feuille de Givet au 50.000€, structure du massif du Mont d'Haurs 
Bull. Serv. Carte géol. Fr., C. R. Coll. Campagne 1946-1947,-t. XLNII, 
n° 225, 1948, p. 25-33, 4 fig. 


V. Stchepinsky. — 1. Géologie de la région de Poissons, Cahiers Haul- 
Marnais. n° 17, 1949, 4 p., 1 fig. 
2. Géologie de la Région. de Nancy. 1bid., n° 16, 1949, 3 p., 1 fig. 


! 


Go Devantoy. — Les Mammifères de la faune quaternaire de la Trouée de 
Belfort. Bull. Soc. Belfortaine d'Emulation, n° 56, 1948-1949, 15 p., 1 tabl. 

P. Macar et W. Van Leckwijck. — Phénomènes de cryoturbation, 
dont certains rapportés au Quaternaire inférieur, affectant les dépôts dits 


_ € Onx » de la région liégoise. Ac. roy. Belgique, Bull. class. Sc.; 5e sér., 
. +. XXXV, 1949, p. 70-81, 1 fig. 


2. Phénomènes pseudo-tectoniques, la plupart d’origine ne. 
dans les dépôts sablo-graveleux dits « ONX » et les terrasses fluviales de la 
région liégeoise. Ann. Soc. Géol. Belgique. Mém., t. LXXIII, 1949, p. 3-78, 
6 pl. 

3. Compte rendu de l’excursion du 20 mars 1949, consacrée à l'étude de 
phénomèmes périglaciaires dans la région de HS Bull., t. LXXII, 
1949, p. 203-205. ‘ 

W. Van Leckwijck. — Quelques observations sur les variations verti- 
cales des caractères lithologiques et fauniques de divers horizons marins du 


terrain houiller de Belgique. Jbid., Bull., t. LXXI, 1948, p. 377-406. 

Ch. Ancion {avec coll. de R. MarLièrRe, M. Sxez, W. Van LEckwick. — 
Les Grès houillers de la Belgique (Namuriens et Westphaliens). Cente- 
naire de l’A. I. Lg. Congrès 1947. Sect. géol, p. 215-224. 

Ch. Ancion et W. Van Leckwyck. — Les Sables de la Région de Liège 
Ibid , p. 187-191. 

M. B. Cita. — Don Celestino Bonomini. Bull. Soc. Géol. Ital. Vol. LXVI. 
1947, 4 p. 

0. Vecchia. — Sullo strato attuale de2li studi gravimetrici in Italia. Jbid., 
vol. LXVI, 1947, 1 p. | 

M.B.Cita. — 1. Ricerchestratigrafichee micropaleontologiche sul Cretacico 
e sull’Eocène di Tignale (Lago de Garda). /st geol. pal. geogr. fis. Univ. 
Milano. Série P, n° 53, 1948, 26 p., 4 pl. ; 

2. Sui fossili domeriani di Tignale. Ibid., Ser. P, n° 54, 1949, 2 

3. Sulla natura litologica di alcune rocce di età eocenica della regione 


di Gargnano. /bid., Ser. G, n° 47, 1949, 3 p. 


Cesare Chiesa. — Contributo alla conoscenza del Retico nella Lombar- 
dia occidentale. Jbid., Ser. P, n° 55, 1949, 16 p., 1 pl. 
Angela Orlini. — Sulla presenza di Globotruncana calcarata CusHMaN 


in Italia. 1bid., Ser. P, n° 56, 1949, 6 p., 4 fig. 

Ardito Desio. Considerazioni sulla classificazione delle acque termomi- 
ner ali. Zbid., Ser. G, n° 44, 1949, 1 p. 

Carla Stefania Geranzani. — Osservazioni stratigrafiche sul Cretacico, 
superiore dei dintorni di Merone (Como). Jbid., Ser. G, n° 49, 1949, 5 p. 

Bruno Martinis. — Introduzione allo studio del Villafranchiano nella 
Valle Padana. 1bid., Ser. G, n° 48, 1949, 28 p. 

G. A. Neeb. — The composition and distribution of the samples. The 
Snellius expedition in the eastern part of the netherlands East-Indies 1929- 
1 930, vol. V, Part. 3, Sect. 1., Leyde, E. J. Brill, 1943, 1 vol. in 49, 268 p., 

1 pl., 2 cartes. 
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M. le Prof. G. Merla présente le fase. 1, n° 1-4 de : Publicaziont del 
Centro di Studi per la géologia dell” Appennino, st. Geol. Univ. Florence 
{extr. Bol. Soc. geol. [tal., vol. LXVIT, 1948) contenant les articles de : 

G. Merla. — Le argille scagliose della zona di Finenze e la tettonica del 
Macigno da S. Donato in Collina a Monte Scalari, p. 3-28, 2 pl. 

C.I. Migliorini. — Î cunei composti nell' orogenesi, p. 29-142, 13 fig. 


A. Azzaroli. — Osservazioni sulla tettonica dell’ alta Val di Nievole e 
delle zone adiacenti della catena di Monte Albano, p. 143 159, 4 fig., 2 pl. 
A. Valduga. — Osservazioni geologiche sulla parte settentrionale dei 


Monti del Chianti, p. 161-189, 2 pl. 


N°15 Séance du 5 décembre 1949 
PRÉSIDENCE DE M. GEORGES LECOINTRE, PRÉSIDENT 


Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 


Le Président, avant la fin de son mandat, croit devoir adres- 
ser un avertissement solennel aux membres de la Société : 

Cette année, le Conseil n’a pas cru devoir augmenter le taux 
de la cotisation. 

Or, pour le t. XVIIL (1948) : 


l'impression du Bulletin est revenueà.. 1.500.000 fr. 
celle du Compte-rendu sommaire à...... 465.000 fr. 
leSiTais d'ENVORB CRE ART ne 134.700 fr. 


ce qui, uniquement pour le service des publications fait 
aux membres, sans tenir compte des frais généraux 


I6yer personneltetésrreprésenten "70 1.300.000 fr. 

Or, les cotisations annuelles ne produisent au total 

UE SR UE LAS TR MP RAA 900.000 fr. environ, 
SOit Un déc de 400.000 fr. 


sur les seuls frais d'impression et d'envoi des publications aux 
membres actifs de la Société 


I ne paraît pas que les rentrées extraordinaires, qui ont per- 
mis à la Société de tenir cette année, lui permettent de le faire 
l’année prochaine. 

Le Conseil a donc décidé de faire des économies massives 
sur les deux publications ci-dessus désignées. Il a décidé de se 
montrer spécialement sévère quant au volume accordé pour 
chaque note et demande aux auteurs de bien vouloir résumer 
le plus possible ce qu’ils ont à dire et d'éviter les redites et le 
remplissage. 
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Dépassements : Certains membres n'ont pas encore soldé leurs 
dettes pour dépassements. Le Conseil a décidé de ne plus ac- 


cepter aucune note de ces membres avant qu'ils n'aient soldé 


leurs dettes. 


Cotisations : Il arrive trop souvent que des personnes, n'ayant 
plus besoin «le la Société, omettent d'envoyer leur démission 
en temps utile et bénéficient indûment d’une année de publi- 
cations au détriment de la Société. 

En conséquence, il est rappelé aux membres que la cotisation 
est exigible en début d'exercice et que, par conséquent, un mois 
après l'appel publié dans les Comptes Rendus sommaires, le ser- 
vice des publications de la Société cessera ‘d’être assuré aux 
Sociétaires qui ne l’auront pas versée. Le Conseil restant souve- 
rain pour apprécier les cas d'espèce (éloignement, difficultés 
passagères, etc...). 

Le Président a le plaisir d'apprendre à la Société que diffé- 
rents Prix de l'Académie des Sciences viennent d’être attribués 
à nos confrères : Mile FAURE-MuRET, MM. BARBIER, GÈZE et de 
SAINT-SEINE. Il les félicite vivement. 

Le Président proclame membres de la Société : 

Azienda generale italiana petroli, Sezione geologica, 2, via 10 Maggio, 

Lodi (Milano, Italie), présentée par MM. Fabiani et T. de Stefani. 

M. Fernand Souaya, géologue, B. Sc. (Le Caire), M. A. (E. U.. Texas), 

17, Kasr-el-Nil, Le Caire (Egypte), présenté par MM. Legraye et 
de Radzitzky d'Ostrowick. 


Treize nouvelles présentations sont annoncées. 


COMMUNICATIONS ORALES 


P. Hupé. — Sur une structure (appendice probable) observée 
chez Asaphus cornutus (Trilobite Asaphidé) ?. 


F. Ellenberger. — Niveaux paléontologiques dans le Trias 
de la Vanoise (Savoie). 

La faune du Trias calcaire de la Vanoise ? se compose prin- 
cipalement de petites formes dolomitisées, Gastéropodes et Di- 
ploridées, très pauvrement réparties en nids isolés dans la 
roche, d’où elles ne peuvent être extraites que par attaque acide 
(acide acétique à 20 %). Une cinquantaine d'espèces ont pu 
déjà être reconnues depuis 1947, mais leur détermination offre 
de grandes difficultés. Elles se répartissent en niveaux paléon- 


ile Cette note avec 7 figures est destinée au Bulletin. 
DNFNELLENBERGER, Cr. sonun.S..@G. M, 17 4qéc. 1947. 
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tologiques bien définis, constants dans la Vanoise Sen STE + 
permettant, pour la première fois, d’ esquisser une stratigraphie 
ù un peu complète du Trias brianconnais ; toutefois, en l’absence 
pe de Céphalopodes, les équivalences chronologiques ne peuvent 
être tenues pour absolues. | 
= WERFÉNIEN INFÉRIEUR. Quartzites blancs, très réguliers et puis- 
Pur; sants. Passent à leur base au Permien. Niveau versicolore mince au 
sommet. 

WERFÉNIEN SUPÉRIEUR. Niveau primitif d’anhydrite et dolomie, 
actuellement résidu de cargneules après extravasion du gypse et 
décollement tectonique. 
 VIRGLORIEN (ANISIEN). Nombreux niveaux lithologiques et pa- 
ne léontologiques distincts (coupes du Roc de la Pêche, du lac Blanc, de 
la Portetta) : A 
ee a) Calcaires vermiculés, avec restes osseux rares (Nothosauridés)t 
E et riche faune à Myophoria cf. intermedia V. SCHAUR., Omphalo- 
| ptychia sp. aff. gregaria V. ScHLOTH sp., Naticopsis sp. Datés de la 
dr base du Virglorien par des articles de Dadocrinus au lac Blanc du 
Polset. 

b) Premier niveau à Diploporidées. Forme typique sans doute 
inédite, d'attribution générique incertaine (Oligoporella ou Diplo- 
pora) accompagnée de petits Worthenia. 

c) Banc à Dentales, avec Entalis torquata V. SCHLOTH. sp., Wor- 
thenia Hausmanni GOLDF sp., Nucula sp. et faune riche de petits 
Gastéropodes spéciaux. 

d) Calcaire à Physoporelles. Calcaires à granules oolithiques ou 
accidents irréguliers dolomitiques blancs, parfois remplis de man- 
chons brisés de Physoporella praealpina NV. Pia accompagné de 
3 Ph. minutula GüMBEL sp. formes typiques du Virglorien des 
> Préalpes médianes. 

e) Calcaires à silex, avec Spiriferina fragilis V. SCHLOTH. et nom- 
breux Gastéropodes, parfois avec bandes pigmentaires conservées, 
distincts de ceux des niveaux précédents. 


Un niveau schisteux orangé, mince, avec rubéfaction, paraît cons- 

tant dans toutes les coupes, clôturant la série précédente ; on peut 

: y placer la coupure d'étage, car la faune et les faciès se modifient 
subitement. 


LADINIEN. Puissante série monotone de calcaires et dolomies, à 
fossiles rares : Diplopora cf. annulata ScHaArH., Encrinus cf. liliüfor- 
mis V. ScHLOTH. sp. C’est l'équivalent de la masse principale des 
calcaires du Briançonnais triasiques, déjà reconnus par D. Schnee- 
gans * comme en grande partie ladiniens. Limite supérieure conven- 
tionnelle. 


1. Détermination de M. J. PIrvETEAU. 
2. Trav. Lab. Géol. Grenoble, t. 17 (1), 1933. 


- | CARNIEX. Done nnnitales très claires, faune à Myophoria 


_ Goldfussi \. ALBERTI, et Trigonodus sp., près de Termignon, accom- 


pagnée d’espèces alpines (Pachycardia (?), Omphaloptychia RES 
nitzia) sp.). 

Dans la région de Tignes, des schistes et grès ont fourni à J. Ri- 
cour et J. Fabre, puis à moi-même, une riche flore du Keuper 
moyen, avec Equisetum Mytharum Heer. Ces schistes formeraient 
une lentille intercalée tout près du sommet de la série dolomitique 
précédente. 

NORIEN. Il n’y a pas de Haupt-Dolomit. Le Norien manquerait 
complètement ou serait extrêmement réduit sous le Rhétien et le 
Lias inférieur, eux-mèmes peu épais, mais en concordance sur le 
Trias. 


Conclusion. — Cette coupe présente dés similitudes frappantes 
avec celle du Trias des Préalpes médianes radicales. Les fau- 
nes offrent un mélange de types germaniques et alpins et sans 
doute de types endémiques, permettant de définir une province 
briançonnaise, homologue de la province de Haute-Silésie. 


A. Cailleux. — Sur le Pliocène de la Tardoire (Charente). 


Deux études ont été consacrées récemment à la vallée de la 
Tardoire, proche de la feuille de Saintes dont la révision m'avait 


été confiée par le Service de la Carte géologique. L’une, réalisée 


par M. Enjalbert là son retour de captivité, apporte une donnée 
nouvelle et fondamentale ; celle d’un très beau karst, encore 
fonctionnel présentement dans la région de La Rochefou- 
cauld. 

L'autre est due à M. Guillien ?. Elle reprend les données an- 
térieures etfaitétat, en outre, des observations minéralogiques et 
morphoscopiques demandées à M. A. Vatan et à moi-même. 


Elle distingue les phases suivantes (sauf erreur de lecture de 


ma part).1. Pénéplanation prépliocène. Sables, argiles etgraviers 
rouges dits sidérolithiques. 2. Creusement d'un talweg. 3. Rem- 
blaiement lacustre pliocène inférieur ou moyen. Sables, 


argiles et graviers rouges à Mastodon Borsoni, Cinnamomum, etc. 


4. Karstification postpliocène. 

Je dois remercier M. Guillien d’avoir bien voulu me conduire 
sur le terrain en 1946. Mais, au cours du Congrès « Sédimenta- 
tion et Quaternaire » de juin 1949, où fut visité le gisement plio- 
cène de Coulgens (Mastodon), j'ai été amené, ainsi que plusieurs 
confrères, à réfréner un enthousiasme insuffisamment réfléchi. 

1. La distinction du Pliocène et du Prépliocène, en l'absence 


1. Ann. Géogr., 1947, p.104-124, pl. VII. 
2. Revue scientifique, n° 3284- 3280, p. 1051-1060, Paris, 1947. 
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de fossiles, est très difficile, ici comme dans toute la région. 
Les faciès sur le terrain, sont les mêmes, les formes des grains 
de quartz de 1 mm. aussi. Quant aux minéraux lourds, il suffit 
d'examiner les excellentes déterminations de M. Vatan, publiées 
par M. Guillien (p. 1.056) pour voir que la distinction est ténue 
ou inexistante. Seul, le Quaternaire se sépare très nettement, 
marquant, ici commeailleurs,une révolution dans les conditions 
d'érosion et de sédimentation !. Tandis que l’auteur conclut : 
« Désormais, un sable quelconque de la Basse Tardoire pourra 
être daté par la seule minéralogie », les géologues dont je suis, 
pensent que seuls les fossiles datent, et qu'en la matière la 
lithologie, si précieuse soit-elle, ne peul apporter que des 
présomptions. 

2. Bien que l’auteur n’ait pas pu donner de contours, on 
constate surle terrain que les sables rouges, sidérolithiques ou 
pliocènes, se présentent en lambeaux très discontinus, très iné- 
gaux, d'épaisseur très variable, en position topographique 
variée, et parfois remplissent des poches. Il en va de même sur 
la feuille de Saintes, où j'ai pu établir ? qu'ils ont, pour une 
part, comblé les vides d’un karst. Rien n’exclut que la karstifi- 
cation ait commencé au début du Pliocène, voire dès l'Eocène. 

3. L'hypothèse lacustre est fondée en fait sur un seul argu- 
ment : l'inclinaison des ‘lits sableux atteint 30° à Coulgens. 
Si l’auteur avait songé à observer, non seulement la grandeur, 
mais encore l’érientation de l'inclinaison, il aurait constaté que 
le plongement est sensiblement E, presque à l'envers de la di- 
rection de la Tardoire, qui est NW. Cette seule observation de 
terrain, qu'ont pu faire tous les participants du Congrès, réduit 
à néant l'hypothèse d’un delta lacustre de la Tardoire. Quelques. 
confrères belges ont émis, sans certitude d’ailleurs, l'hypothèse 
d'un modeste remplissage subaquatique de cavités probable- 
ment karstiques. En tout cas, l'évocation du Léman ou du Jac 
Faguibine devient sans objet. : 

Au total, aucune des interprétations nouvelles proposées par 
M. Guillien n'est fondée en l'état actuel des connaissances. 


M. Jacques Bourcart considère que M. A. Cailleux est un peu 
sévère pour la méthode des minéraux lourds. Il ne faut, d’abord, 
pas lui demander ce qu’elle ne peut pas donner : un diagnostic in- 
faillible, mais un argument de valeur parmi d’autres, permettant 
en l’absence de fossile, d'élargir nos connaissances stratigraphiques. 


1. CAILLEUX (A.). Bull. Serv. Carte géol. France, n° 225, t. XLVII (1948), 
7e Ibid. n° 221, t. XLVI (1945-1946), p. 131-137. 
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Dans des cas aussi difficiles ensuite, il estime qu'il est nécessaire 
d'utiliser au moins des méthodes quantitatives et un grand nombre 
d'échantillons. 


M. A. Cailleux n’a pas été sévère pour la méthode des miné- 
raux lourds, dont il est le premier à reconnaître la valeur ; il a seu- 
lement critiqué l'usage qui en a été fait par M. Guillien. 


J. Tricart.— Les phénomènes périglaciaires dans les Vosges 
gréseuses. 


Poursuivant nos recherches sur les phénomènes périgla- 
ciaires en Basse Alsace 1, nous avons été amené à étudier les 
Vosges gréseuses, qui ont fourni une importante partie du ma- 
tériel de remplissage du fossé alsacien‘en aval de Strasbourg. 

La plupart des versants ne montrent généralement la roche 
fraîche, sous le sol superficiel, que dans leur moitié supérieure. 
Ils sont tapissés jusqu’à une hauteur variable, par de gros blocs 
de grès, ou de conglomérat, qui percent à travers la terre végé- 
tale des sous-bois. Particulièrement importants sur le front de 
la côte du Donon qu'ils recouvrent presque entièrement, on 
les trouve aussi vers Saverne, le long des vallées de la Zorn, de 
la Zinzel, de la Moder, dans les percées de la Mossig et de la 
Bruche. 


Les nombreuses coupes que nous avons examinées dans cette for- 
mation montrent généralement de bas en haut : 


— La roche en place, grès en bancs épais, plus ou moins conso- 
lidé, d’une teinte lie de vin, caractéristique. Vers la surface du sol, 
les bancs sont débités en blocs dont certains montrent un léger 
déplacement. Nombreux sont ceux qui ont été intensément fissurés. 
Parfois les fragments ont joué les uns par rapport aux autres. Les 
bancs moins cimentés sont réduits en sable. 

— Des formations remaniées, encore colorées, qui passent pro- 
gressivement à la roche en place. On y trouve des blocs venant de 
plus haut, principalement constitués de conglomérat, qui forme fré- 
quemment des corniches au sommet des versants. Les éléments sont 
de 3 tailles différentes : du sable, produit de la désagrégation des 
grès peu cimentés ; des pierrailles de quelques décimètres, prove- 
nant de la fissuration des bancs de grès plus durs ; enfin, de gros 
blocs, souvent à demi-enterrés seulement. Disposés parallèlement à 
la pente, ces derniers sont plus abondants au bas des versants que 
dans leur partie médiane. 

__ En surface, ces formations sont altérées, blanchâtres, par suite 
du lessivage des oxydes de fer. Il s’agit là d’un début de podzolisa- 


1. J. Tricarr. C. R. somun. S. G. F., 1949, p. 225-227. — Les Phénomènes 
morphoclimatiques dans les Vosges gréseuses. À paraître prochainement : Rev. 
Géomorph. dynam. 
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on a des sols lessivés et des sols podzoliques, mais non pas 
encore de vrais podzols, car l'horizon de concrétionnement est ab- 
sent de toutes les coupes observées !. j k 

Les éboulis, altérés superficiellement par la podzolisation, sont 
donc des formations fossiles. A l’heure actuelle, les arbres entravent 
les processus mécaniques et la prépondérance, à peu près exclu- 


sive, revient à l’érosion chimique, qui lessive des sols plus anciens. 


Ceux-ci se sont développés dans un milieu où l’absence de couver- 
ture végétale continue n’entravait par leur formation, où les actions 
chimiques étaient très faibles, en tout cas négligeables par rapport 
aux actions mécaniques, enfin, où les roches se fragmentaient aisé- 
ment. 

Ces conditions étaient parfaitement réalisées en milieu périgla- 
ciaire 2. Nous inclinons donc à admettre que ces glacis d’éboulis 
qui fossilisent le pied des versants des Vosges gréseuses se sont 
développés lors d’une phase glaciaire, probablement la dernière 
dans la plupart des cas. Or, ils présentent exactement des carac- 
tères des éboulis de gravité#, ce qui concorde avec la valeur 
moyenne des pentes, oscillant autour de 31°. Des phénomènes 
cryopédologiques s’observent par exception à l'E de Lutzelbourg : 
galets de quartz remaniés du conglomérat et fragments de grès s’or- 
donnent en guirlandes esquissant un « Würgeboden ». Mais ici, la 
matrice n’est pas constituée seulement par du sable, elle contient 
une proportion appréciable de limon, loess descendu du plateau de 
Phalsbourg, qui domine ce versant ; la valeur moyenne de la pente 
s’abaisse à 22°. Il s’agit donc d’un versant façonné par la cryotur- 
bation, comme concourent à le montrer à la fois la morphométrie 
et la texture des formations qui le tapissent. 

L'absence des phénomènes cryopédologiques dans les glacis 
d’éboulis gréseux est donc une conséquence de leur granulométrie, 
caractérisée par la quasi-absence d’éléments très fins. La matrice 
sableuse fournie par la désagrégation par le gel des grès étant inca- 
pable de cryoturber, les versants des Vosges gréseuses se sont fa- 
connés, lors des périodes périglaciaires, par le processus azonal des 
éboulis de gravité. 

Les pentes reculaient done sans s’adoucir en dessous de la valeur 
des talus d’éboulis, d’où les vallées parfois larges, à fond plat, mais 
aux versants rectilignes toujours raides 4. Les Vosges gréseuses ont 
ainsi fourni au remblaiement du fossé rhénan : —— d’une part, des 
sables blancs ou jaune clairs, pauvres en oxyde de fer, lors des pé- 


1. A. AUBERT et A. CaILLEUX. Esquisse d’une étude géologique des sols. Rev. 
gén. Sc., janv. 1950, sous presse. 

2. J. TricarT. Le modelé des pays froids. Cours de géomorphologie, 1re part. 
Géomorphologie climatique. fas. I, sous presse, C. D. U., Paris. — La partie 
orientale du Bassin de Paris. Etude morphologique, T. II, chap. I, S. E. D. E.S. 
Paris, sous presse. 

3. A. CaILLEUX. Etudes de Cryopédologie, 1 fasc., C. D. U., Paris, p. 52 et 58. 


DES La région industrielle sarroise. Thèse Lettres, Paris, 1934, 
P: 2-0, 
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riodes interglaciaires dont les conditions morphoclimatiques étaient 
comparables à celles de l’époque actuelle ; — de l’autre, des galets 
de grès accompagnés de sables grossiers non déferruginisés lors des 
périodes périglaciaires pendant lesquelles l'érosion chimique, ra- 
lentie par la température plus basse, était négligeable par rapport 
aux phénomènes mécaniques qu’engendraient des glacis d’éboulis 
au pied des pentes. 

La même formation, grossièrement homogène, du Grès Vos- 
gien, a donc pu fournir, sous les climats différents du Quater- 
naire, des sédiments de faciès dissemblables, ce qui met en 
lumière l'intérêt de l'étude des processus morphoclimatiques 
pour la sédimentologie. 


M. André Cailleux pense que les recherches de M. J. Tricart 
dans les Vosges gréseuses, en plein accord avec d’autres sur les 
plaines atlantiques françaises !, montrent à quel point la considé- 
ration des actes élémentaires de l’érosion, en fonction du climat, 
éclaire à la fois la genèse du modelé et celle des sédiments alluviaux. 
En l’état actuel des connaissances, lorsqu'ils parlent d’érosion et de 
sédimentation, le géologue et le géographe n’ont plus le droit de 
faire abstraction des données fondamentales apportées par les pédo- 
logues. M. Tricart nous donne ici les prémices d’une méthode nou- 
velle, dont on souhaite l’application prochaine à d’autres roches et 
à d’autres climats. 


N. Théobald. — Disposition des alluvions du rebord Est des 
Vosges dans la région de Sentheim (Haut-Rhin) ?. 


P. Birot.— Plis de couverture et formes s'rurturales fossiles ?. 


Un grand nombre de chaînes méditerranéennes constituées 
par des plis de couverture montrent un large développement 
de formes structurales fossiles. Immédiatement après le plisse- 
ment, et avant même que celui-ci soit complètement terminé, 
la zone plissée a été profondément attaquée par l'érosion, puis 
ennoyée sous des sédiments détritiques discordants dont l'épais- 
seur dépasse couramment 1.000 m. Enfin, ces chaînes ont été 
incorporées à uue nouvelle zone de soulèvement dont les con- 
tours sont relativement indépendants de ceux des plissements 
antérieurs. Nous avions étudié ce phénomène dans les Pyrénées 
catalanes : il se rencontre également dans les Chaînes Béti- 
ques #, dans une partie du Moyen et du Haut-Atlas, dans l’At- 


1. A. Carzzeux. Ann. Géogr.,t. LVII, p. 21-39, 1948, cf. p. 37. un 

9. Cette note avec 2 figures présentée par M. GUILLAUME est destinée au 
Bulletin. ; 

3. Note présentée à la séance du 21 novembre 194950 , 

4. P. FALLoT. Estudios geologicos en la zona subbetica, Madrid 1947. = 
M. BLuMENTHAL : Geologie der Berge um Ronda. Ecl. Geol. Helv. 1933.— Ibid., 
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à las saharien, en particulier dans l’Aurès (voir les travaux de 

_ Laffitte), dans le Taurus, d’après les coupes de Blumenthal?, 

etc., etc. En dehors du monde méditerranéen, on peut citer 

aussi les monts de la Weser dont les anticlinaux défoncés sont 

envahis par l'Eocène. 
Dans certains cas, on attribue le remblaiement à l’endo- 
réisme ; mais le plus souvent, les sédiments sontmarins (Chaînes 


| 


\ Bétiques, Taurus, ete., etc). On peut alors penser à des mouve- 1 

; ments d'affaissement simultanés de tout l’ensemble du domaine 1 
méditerranéen (par exemple, lors de la transgression burdiga- 

| _lienne). Mais l’âge du remblaiement est assez variable, et il | 


semble que la seule règle est qu’il succède presque immédiate- 
ment au plissement : par exemple, dès le Bartonien pour les 

£ Pyrénées, dès l’Oligocène pour l’Aurès. Par ailleurs, on remarque 
que les topographies fossilisées sont rarement déveioppées sur 
les socles anciens. 

De là, l'hypothèse d’une relation logique entre le plissement 
de couverture et le mouvement d’affaissement qui suit. Si l'on 
attribue à la croûte terrestre une compensation isostasique du 
type Airy, il apparaît qu'un plissement de couverture qui ne 
s'accompagne pas de la création d’une zone de racines sialiques 
provoque ue surcharge superficielle. Au plissement créant une 

" superstructure, par exemple d'altitude moyenne de 1.500 m doit 
RS donc succéder un enfoncement de 1.300 m environ. Mais la 
ù viscosité élevée de l'écorce (qui a pu être mesurée par la réac- 
tion à la glaciation quaternaire) fait que ce dernier mouvement 
n'est pas immédiat et que, dans l'intervalle, l'érosion a eu le 
temps de s'enfoncer profondément au cœur de la zone plissée. 


"+ On objectera que la chaîne plissée de couverture trpe, le Jura, 
4 n’a pas subi cette évolution. On peut répondre que l'examen 
0 des anomalies de la pesanteur semble montrer que le Jura est 
à soutenu par les mêmes racines sialiques que les Alpes (les ano- 
4 malies négatives diminuantrégulièrementjusqu’en Bresse). Pour. 


Ho vérifier cette hypothèse, il faudrait saisir une chaine de plisse- 
ment récent en voie d'ennoyage. Peut-être l'Atlas saharo-tuni- 
sien, au NE de Gafsa en fournit-il un exemple. 

La nouvelle phase de soulèvement, qui rend leur qualité de 
montagnes aux reliefs considérés, est fonction de mouvements 
à grand rayon de courbure qui, eux, ont comporté en même 

1. M. BLUMENTHAL : Un apercu de la Géologie du Taurus dans les Vilayets 
de Nigde et Adana, M. T, A. 1941. — Ibid., 1944. — Discordances de plissements 
dans la grande gorge du Cakit Cayi, Turk Cografya Dergisi, Ankara, 1944. — 


Schichtfolge und Bau der Taurus Ketten in Hinterland von Bozkir, Rev. Fac. Sc. 
Istanbul, 1944, etc. 


| XP Ar da "4 4 
emps la formation de 
_ valeur négative des anomalies, par exemple, dans les Pyrénées 
_ etles Chaines Bétiques. Il semble que ce soit la règle générale 
pour presque tous les bombements épirogéniques (Montagnes 
Rocheuses, sensu lato, Massif Central, etc. 
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M. Vigneaux. — La stratigraphie comparée de la coupe des 
Berdigots ? (Gironde). 


Haut et le Moyen Atlas. È a 

J'ai le plaisir de constater que J. Dresch ? se range à mon 
avis en ce qui concerne les formations conglomératiques à 
ciment rose qui remblaient certaines cuvettes synclinales du 
Haut-Atlas, et qui étaient précédemment classées dans le Cré- 
tacé-supérieur. Je regrette cependant qu’il utilise encore le 
terme d'Oligo-Miocène, si imprécis et si néfaste pour la géolo- 
gie du Maroc et pour la reconstitution de l'histoire alpine des 
_ Atlas. Je crois avoir prouvé en 1945 3 que la presque totalité 
de l’Oligo-Miocène du Maroc était, en réalité, du Pontien (carles 
dépôts oligocènes n'étaient conservés qu'exceptionnellement). 


G. Choubert. — Au sujet du remblaiement pontien dans le 


Je rappellerai que la phase tectonique vindobonienne (helvé- 


tienne) fut une des plus importantes parmi les phases alpines : 
elle a provoqué la mise en place des grandes nappes rifaine 
et prérifaine et s'est traduite dans les chaînes atlasiques par 
une reprise générale des anticlinaux, avec naissance de che- 
vauchements, écailles et cassures. Son intensité était telle 
qu'une série de comblement, comprenant de l'Oligocène et du 
Pontien, doit nécessairement montrer une discordance, et cela 
surtout dans les cas d’une cuvette comblée se trouvant à l'inté- 
rieur de l’une des chaînes atlasiques. Aucune discordance de 
ce type n'existe ni dans le rocher de la Cathédrale de la vallée 
de l’Oued Ahansal, visitée par J. Dresch, ni dans aucune autre 
formation similaire du Haut ou du Moyen-Atlas. Ce sont tou- 
jours des formations appartenant à un seul cycle de rembour- 
sement continental. On doit donc choisir entre l’Oligocène et 
le Miocène (le Pontien). J. Dresch remarque à juste raison 
l'identité de faciès des conglomérats de la Cathédrale avec ce 
qu'il appelle l'Oligo-Miocène et ce que je crois avoir démontré 
1. Cette note est destinée au Bulletin. 


D'TNDRESCH, CG. R. sont... Fes 1949; pe. 169-171. 
3 G. CHOUBERT, B. S. G. EF. (5), XN, 1945, p. 677-764. 
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être du Pontien. Aussi l’âge de ce magnifique rocher, à paroi 
verticale de 300 m de haut, ne présente-t-il, à mon avis, plus 
de doute. 

Des conglomérats analogues sont d’ailleurs assez fréquents 
dans le Haut et Moyen Atlas. Dans le premier, je signalerai sur- 
tout les conglomérats d'Arrhembo qui permettent de se rendre 
compte de ce que fut le relief du Haut-Atlas à la fin du Pontien ; 
on en connaît aussi accrochés au flanc de la chaîne bordant 
au SE le Plateau des Lacs ; d’autres lambeaux existent dans la 
cuvette d’'Imdrhas. On arrive ainsi aux synclinaux pontiens 
du flanc S du Haut-Atlas calcaire et au remplissage pontien du 
sillon préafricain, étudiés actuellement par H. Gauthier. Il faut 
aller ensuite dans la région de Talsinnt, où entre Aguelmous 
et le Tizi Ghazouane, des conglomérats semblables, mais moins 
cimentés, fossilisent également un relief sénile. Ils recouvrent 
en discordance le chevauchement du Lias sur le Dogger, pro- 
duit par la phase vindobonienne. Par contre, non loin de là 
(près de Tameslent), un klippe liasique repose sur du Crétacé 
par l'intermédiaire d'un conglomérat qui, lui, pourrait être de 
l'Oligocène 1. 

Le principal synclinal pontien du Moyen-Atlas est le syncli- 
nal de Faïchat qui longe le flanc S de la chaine et est traversé 
par la route de Meknès à Midelt. Des conglomérats semblables 
revêtent l’ancienne surface anté-pontienne, conservée au col 
entre Boulemane et Engil (route de Fès à Boulemane). A VE 
d’'Engil on retrouve une succession de buttes et plateaux témoins 
pontiens qui vont rejoindre le remplissage de la cuvette de la 
Moulouya à Douirat. Toute cette zone, actuellement étudiée 
par R. Raynal,est particulièrement favorable à l'étude de l’évo- 
lution du relief. On y reconnait facilement la phase de surcreu- 
sement post-pontienne qui a évidé la plaine d'Engil et a pré- 
paré l’assiette des lacs vraisemblablement villafranchiens de la 
région de Douirat. Ces calcaires lacustres furent ensuite dissé- 
qués et le Pontien sous-jacent profondément surcreusé par les 
affluents du Chegg el Ard, au cours de la phase d’érosion de la 
fin du Villafranchien. 

On doit signaler aussi le remplissage continental rubéfié du 
synclinal de l’Imouzzer des Cascades (Marmoucha) recouvert 
en surface par des travertins. 

Je rappellerai pour terminer l’existence deconglomérats pon- 
tiens à Skoura qui, au N du Tichoukt, recouvrent le Torto- 
nien marin d'El Kelaa (O0. Guigou-Mdez). 
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H. Schoœæller. — Un niveau de marnes à Unio sous le calcaire 
gris de l'Agenais, à Agen (Lot-et-Garonne). 

Dans la région de Bazas, à Gans en particulier 1, les mollasses 
de l’Agenais (Rupélien) passent insensiblement à des marnes à 
Unio, elies-mêmes recouvertes par les marnes à Ostrea aginen- 
sis, marnes indubitablement aquitaniennes. La partie terminale, 
argileuse, des mollasses de l’Agenais renferme déjà de grosses 
concrétions calcaires. Les marnes hlanchâtres à Unio contien- 
nent aussi de nombreux nodules calcaires, mais elliptiques, 
à l’intérieur desquels se trouvent des valves d’Unio Lacaziana 
Dupuy. Ces marnes à Unio représentent un, faciès latéral du 
calcaire blanc de l’Agenais (Chattien‘ou Aduitanien inf. selon 
les auteurs. 

J'ai trouvé dans la région d'Agen, en particulier à Toulay- 
ronne (Coord. Lambert, 464.68-216.50), des marnes blanches ou 
grises, contenant également des nodules elliptiques, renfermant 
des valves d'Unio. Plusieurs de ces valves sont assez peu recou- 
vertes de calcaire pour qu'on puisse les rapprocher de l’Unio 
Lacaziana Dupuy. Il y a également des Melanopsis qu’il est diffi- 
cile de déterminer spécifiquement, en raison de leur encroûte- 
ment. Néanmoins on peut les rapprocher des Melanopsis aquen- 
sis GRAT. 

Ce niveau de marnes à Unio et à Melanopsis, épais de 0,60 m, 
repose sur un banc de calcaire blanc, un peu argileux, de 0,50 m 
d'épaisseur, le tout compris entre deux masses d'argile grise. 
Mais ce qui est intéressant, c'est que le niveau à Unio est ici 
au sommet des argiles grises de la trilogie calcaire blanc de 
l’Agenais-marnes et mollasses-calcaire gris de l’Agenais, à 
30 m à peine sous le calcaire gris de l’Agenais. C’est d’ailleurs 
la première fois que l’on trouve des Invertébrés fossiles dans 
ces marnes et mollasses dites sans fossiles, formant le passage 
latéral entre les marnes à Ostrea aginensis de l’W et les calcaires 
lacustres de l'E. 

Ainsi ce niveau à concrétions à Unio n'est pas confiné au 
Chattien ou Aquitanien inférieur, mais peut monter jusqu'en 
haut de l’Aquitanien. 

G. Corroy.— Les faciès de l'Eocène, au Sud de Ste- Victoire, 
près d'Aix-en-Provence (B.-du-Rhône). 

Nous avons insisté 2? sur le fait que les brèches de la bor- 
dure $S du massif de Ste-Victoire sont d’âges très différents 


1. BLavac. Actes Soc. linn. Bordeaux, LXXIV (1922), 251-256 et C. R. somm. 


S. G.'F.-1922; p. 54. 
2, C. R. somm. S. G. F., 1946, p. 128. 
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A 
UN 
d'E en W ; elles sont comprises entre le Maestrichtien de PTS 
_  loubier et le Lutétien des portes d’Aix. : | 
0 DE Les barres calcaires, avec faunes lacustres, qui caractérisent { 
Re, les assises du Danien à l’'Oligocène viennent dès lors mourir : 
à en lentilles au sein de ces brèches dans la direction du NE. 
DT | Or, l’une d'elle, qui a trompé d’ailleurs Collot, présente une d 
nt terminaison vers l'E, sous le grand plateau du Cengle. I s’agit 4 
NS de la Barre de St-Marc, d'âge thanétien, à Physa prisca. 1 

Dans le défilé de l'Arc, entre le Pont de Bayeux et Palette, la ; 
+4 coupe, bien vue par Collot dans sa thèse, est classique : sur des ar- 4 
> #0 giles rouges de base, les calcaires de Saint-Marc sont entaillés par la 1 
Pr rivière avec pendage NW. Une petite dépression correspond ensuite À 
ge : aux argiles de base du Sparnacien, couronnées par de nouvelles | 
D: | barres, celles de Langesse à Physa columnaris ; puis par les cal- 
nt - caires Lutétien inférieur du Montaiguet, à Planorbis pseudo-ammo- 
Tr *  nius et sa var. pseudo-rotundatus (Pont des 3 Sautets). 
+40 Si l’on suit ces divers horizons vers l'E dans la direction de Beau- 
YA recueil, on atteint la partie inférieure du plateau du Cengle, dont 

Je substratum est formé au S par le Montien et les beaux affleure- 

ments daniens de Rousset. La coupe est alors la suivante : 
a Sur le calcaire de Rousset (Danien à Bauxia Baylei) constituant 
NES | la colline des Chapeliers et celle du Défens, entre Châteauneuf-le- 
; Rouge et Meyreuil, commencent les argiles rouges de base du Mon- 
tien ; puis un poudingue à quartzites (celui dit «de la Galante »). 
x Le calcaire rose de Vitrolles, supportant les bois des Roussettes, 
D termine ce Montien ; mais vers l'E, il s’amincit et disparaît au sein 
+ a des formations détritiques à l'Orient de Châteauneuf. 
> Les argiles rouges thanétiennes se développent alors considéra- 
De blement et forment toute l’infrastructure des pentes du Cengle. Au 
UN niveau de Beaurecueil, elles présentent des éléments bréchoïdes de 
: part et d'autre du ruisseau de Bayeux. La barre de Saint-Marc, très 
nes belle encore sur la corniche du Grand Cabri, vient alors, elle aussi, 
“er mourir en lentille dans la pente E de Beaurecueil, où elle recouvre 
un lit caractéristique de marne blanchâtre. 

De nouvelles argiles rouges sont sous-jacentes à la falaise dessi- 
#x nant la corniche très régulière du Cengle (28 m de puissance) : c’est 
la prolongation de la barre sparnacienne de Langesse. 

Quant au plateau supérieur à cette corniche, que l’on voit de très 
loin, voici sa constitution : 

2 m de marnes rouges isolent la barre du Cengle d’une seconde 
petite corniche de même âge que cette barre ; au-dessus, des forma- 
tions détritiques (argiles rouges, passées graveleuses à quartz lai- 
teux, grès plus ou moins grossiers) sont couronnées par un calcaire 
siliceux, dur, du Lutétien inférieur, équivalent à celui du Montaiguet. 


Ainsi, la coupe générale du Cengle montre, à l’'W, une suc- 
cession facilement déterminable ; tandis qu’à l'E, depuis les 


calcaires daniens j jusqu'à la corniche sparnacienne, on ne ren- 
__ contre que des faciès détritiques impossibles à dater très exac- 


tement, en l’absence des niveaux fossilifères du Montien et du 
Thanétien. 


G. Castany. — L'Oligocène marin de la Tunisie orientale. 


L'Oligocène marin est bien représenté en Tunisie orientale. 
Connu dès les premières études géologiques aux Djebels Chéri- 
chira, Batene, Trozza et Chérahil il avait été attribué au Priabo- 


_nien par Flick 1, Le Mesle, L. Pervinquière ? et Ph. Thomas. 


L. Pervinquière puis Boussac ? reconnurent, par la suite, l’âge 
oligocène de la faune. M. Solignac # identifia également cet 


étage en Tunisie septentrionale, dans les régions de Tunis et 


du Cap Bon. Récemment J. Flandrin 5 dans une étude remar- 
quable du Nummulitique algérien adopte les conclusions pa- 
léontologiques de ces derniers auteurs et met en évidence la 
présence d’une lacune de l’'Éocène supérieur. 

Des travaux poursuivis depuis trois années nous ont permis 
d'apporter quelques précisions dans ce domaine. L’Oligocène 
marin est représenté partout par des alternances de marnes 
foncées gypseuses et de bancs de grès roux ou fauves très fossi- 
lifères. Ce « faciès du Chérichira » est caractérise par les espèces 
suivantes : 

Nummulites vascus Jozy et LEYM., N. boucheri DE LA HARPE, N. in- 
termedius-fichteli D'ARCH. MicH., N. bouillei DE LA HARPE, N. incras- 
satus DE LA HARPE, N. striatus BRUG., Scutella striatula M. DE SERRES, 
Clypeaster biarritzensis CoTT., Echinolampas cherichirensis GH., 
E. rollandi Lams., Euspatangus meslei TH. et GH., Schizaster africa- 
nus DE Lor., Orthechinus tunetanus TH. et GH., Pycnodonta bro- 
gniarti BRONN., Pecten arcuatus BRoccH1, P. tunetanus TH. et Loc. 
P. biarritzensis D'ARCH., P. judaica Cox., P. corneum var. {unetanus 
oc:;retcr: 


L'ensemble faunique ne permet pas de distinguer les diffé- 
rentes zones et, avec J. Flandrin, nous pouvons parler seule- 
ment d'Oligocène (Lattorfien et Stampien). 

Le « faciès du Chérichira » est connu des environs de Tunis 
jusqu'au S W de Kairouan où il gagne les Djebels Chérahil, 
Nara et Trozza. La mer oligocène formait ainsi un vaste golfe 
qui recouvrait la Dorsale tunisienne et ses Avants-Monts. Nous 
avons étudié les gisements qui, du N au S, jalonnent cette 


1. C. R. Ac. Sc., t. 130, p. 148-150, 1900. 
2. Thèse; Paris, 71903. 

3. C.R. somm. S. G. F., p. 89. 

4. Thèse, 1927. 

D: Thèse, Alger, 1948. 


transgression : Bled Menkoub, Tunis, Klédia, Djédidi, Pont du 
Fays, Zriba, Saouaf, Takrhouna, Enfidaville, Draa es Souatir, 
Bou Mourra, Batene, Ousseltia, Chérichira, Trozza, Touila, 
Chérahil et-Nara. Tous présentent les mêmes caractères litho- 
logiques et paléontologiques. L'Oligocène marin montre une 
identité stratigraphique remarquable parmi les fluctuations des 
terrains tertiaires en Tunisie orientale. 

La sédimentation gréseuse du Nummulitique supérieur suc- 
cède aux couches de marnes, marno-calcaires et lumachelles du 
Lutétien supérieur. Elle débute par des sables grossiers sou- 
vent rubéfiés qui marquent par leurs caractères pétrographiques 
une /ransgression très netle en conformité de pendages. Nous 
sommes conduit avec J. Flandrin à admettre une lacune de l'Eo- 
cène supérieur et une transgression oligocène dans toute la Tunisie 
orientale. À la fin du Lutétien supérieur on assiste à un mou- 
vement général, puis à une émersion durant l'Eocène supérieur 
et à une transgression oligocène. Les déformations sont amples 
à vaste rayon de courbure avec localement des accidents plus 
aigus, bien localisés en bordure de la chaîne. Aux couches 
marines font suite des grès continentaux à stratification entre- 
croisée et à bois silicifiés que l’on doit rattacher au cycle aqui- 
tanien. Leur étude fera l’objet de notes ultérieures. 

Ainsi l’épisode marin oligocène en Tunisie apparaît nette- 
ment individualisé avec transgression en accordance tecto- 
nique à la base et sédimentation continentale au sommet. Son 
étude détaillée met en évidence des déformations générales à 
la fin du Lutétien supérieur avec lacune stratigraphique de l’Eo- 
cène supérieur et des mouvements tectoniques plus accentués 
dans le détail sur les bordures de l'Atlas tunisien. 


M. Dalloni. — Sur la recherche de gisements potassiques dans 
le Trias salifère ?. 


G. Jouravsky. — Quelques données nouvelles sur la tectonique 
des gisements de Cobalt-Nickel de la région de Bou-Azzer (Sud- 
maroca n). 

Les gisements de cobalt-nickel de la région minéralisée de 
Bou-Azzer sont situés sur les contacts S ou N des affleurements 
de serpentine qui jalonnent la zone faillée de l'accident majeur 
de l’Anti-Atlas. ; 

Le tracé général de cet accident a été décrit depuis le Sous 
Jusqu'à Taouz par G. Choubert ? qui le considère comme acci- 


Cette note avec une figure est destinée au Bulletin. 
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dent majeur de la chaîne: précambrienne repris dans l’orogénèse: 
hercynienne. La direction de l'accident est EW le long du 
massif du Siroua, elle est E-SE entre Tazenakht et Zagora puis. 
s'oriente vers l’E-NE. G. Choubert signale d'autre part, dans la 
région du Siroua, un autre accident satellite dirigé W-SW. De 
même dans la région du Taliouine, un faisceau de failles se 
sépare de l'accident majeur dans la direction W-SW. 

Les observations récentes que j'aifaites sur leterrain apportent 
quelques précisions sur l'orientation et la répartition des frac- 
tures de la zone faillée et sur l'extension de celle-ci dans la 
région de Bou-Azzer, ainsi. quesûr la liaison entre la lseipmiqne 
et la minéralisation. ; ; Fa 


- On peut distinguer dans cette région deux systèmes de are 
tures : 1) l'un dirigé W-NW constituant l'accident majeur pro- 


prement dit; 2) l’autre composé de failles espacées, dirigées. 
W-SW traversant la zone faillée précédente et se prolongeant 
parfois loin au S. 


1. Accident majeur. — Cet accident peut être suivi tout le long 
des boutonnières de Bou Azzer et du Graara. Dans les terrains anté- 
rieurs au Précambrien III, il est marqué par des bandes de serpen- 
tine ou des filons. Dans les formations volcaniques du Précam- 
brien III, son tracé est révélé aussi par des filons, mais, dans certains 
cas, seuls les repères stratigraphiques parfois difficiles à reconnaître 
décèlent son existence. 

La présence de la serpentine dans les fractures prouve qu'elles 
existaient déjà au Précambrien II: en effet, la mise en place du 
magma basique date de cette époque. Ces fractures ont rejoué à une 
époque plus récente, sans doute hercynienne, mais il est possible 
que certaines branches du faisceau de failles du Précambrien IT 
n'aient pas été rajeunies. 

Si la continuité en direction de l’accident majeur peut être établie 
avec certitude, il n’en est pas de même pour son extension en lar- 
geur. Vers l'E, celle-ci semble augmenter et atteint 4 km dans la 
région des Aït Amane. La zone faillée est jalonnée ici par trois 
bandes de serpentine grossièrement parallèles entre elles tandis que 
plus vers l’'W n'’affleurent que deux ou même une bande seulement. 

2, Failles de direction W-SW obliques à l'accident majeur, — Ces 
failles affectent la zone fracturée de l’accident majeur et les ter- 
rains situés au S, Jusqu'à présent, j’ai pu constater l’existence de 
trois failles de ce genre. 

La faille dont le rejet est le plus important se trouve à Irhtem 
(région du Graara). Le rejet horizontal de cette faille atteint 1,5 km 
et affecte tous les terrains de la zone fracturée de l’accident ma- 
jeur : ce rejet est donc postérieur à leur fracturation par celui-ci. 
La bande de serpentine a été écrasée et étirée par la faille oblique 
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à son allongement. La faille se prolonge à l’'W-SW du gisement 
d'Irhtem où elle est visible sur au moins 4 km et met en contact les 
terrains du Précambrien II avec les laves du Précambrien II : elle 
est donc aussi postérieure à celui-ci et très probablement d’âge her- 
cynien. Le gisement d’'Irhtem se trouve dans la faille au contact S 
de la serpentine. 

Des failles dirigées W-SW de moindre importance avec un rejet 
horizontal de l’ordre de 100 m affectent la serpentine et le granite 
dans la région de Bou-Azzer. Les filons 5-7 et le filon 1 sont situés 
dans ces failles ou à leur voisinage immédiat au contact S de la 
serpentine. 

Par conséquent trois des gisements de cobalt-nickel de la 
région minéralisée de Bou-Azzer dont deux (filons 5-7 etIrhtem) 
très importants se trouvent à l'intersection des failles du sys- 
tème W-SW avec les bandes de serpentine intrusive dans les 
fractures W-NW de l’accident majeur. 

Ilest probable que les études plus détaillées d’autres gisements 
de la région permettront de constater des conditions tectoniques 
analogues tout au moins pour certains d’entre eux. 


M. Castéras. — Extension du Cénomanien sur la rive droite 
du Lez, en face d'Engomer (Ariège). 

Les gneiss du massif de Castillon sont bordés au NE et au N 
par une bande de schistes, longue d'une douzaine de km, con- 
tinue entre Alos et Engomer et d’une largeur maxima de 
1.500 m. Ces schistes avaient été considérés comme siluriens !, 
avant que M. Raguin ne propose de les rapporter au Cénoma- 
nien 2. Par la suite, le même auteur et moi-même confirmions 
cette attribution ?, de nouvelles observations nous avant fourni 
les arguments suivants: d 


a) Les couches d’Alos, comportant des alternances multiples 
de schistes sombres à éclats gras etdepetits lits clairs, gréseux, 
arkosiens, ou microbréchiques, se distinguent par leur faciès 
lithologique des schistes ardoisiers, sériciteux, luisants, fis- 
siles, par place injectés de granite, ou recoupés de filons d'an- 
désite, du bord septentrional du massif des Trois-Seigneurs. 
Elles rappellent, au contraire, parfaitement le Cénomanien du 
bassin d'Oust. 

b) Les schistes d'Alos ne sont pas métamorphiques et ils ne 
sont pas injectés de granite. Mais des conglomérats sédimen- 
taires qui sont tantôt polygéniques, tantôt uniquement consti- 
MER ho, mn 22 (DIE de la France au 1/80.000. Feuille de Bagnères-de- 


2. C. R. somm. S. G. F.,1941, p. 8. 
3. Ibid., 1943, p. 59. 
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. tués par de gros blocs de granite, sont interstratifiés dans la 
formation. Ils sont identiques aux conglomérats granitiques du 
Cénomanien de Rogalle et d'Ercé. 

€) La présence dans certains affleurements de la brèche 
polygénique (rive gauche du ruisseau d’Alos en face de ce 
village) de blocs de calcaires secondaires et, en particulier, de 
calcaires urgo-aptiens fossilifères, à côté de blocs de granite 
dominants, démontre l'âge crétacé de tout le complexe schisto- 
gréseux d’Alos. Ce fait confirme la première découverte, faite 
par M. Raguin, d'organismes crétacés dans le ciment calcaire 
des grès et microbrèches de Sarratdéros. 

L'étude de la terminaison occidentale de la: Bande schisteuse, 
sur la rive droite du Lez, au S d'Engomer, permet d'étendre 
aux schistes d'Engomer ce qui vient d’être dit des schistes d’Alos. 
Elle apporte de nouveaux arguments en faveur de leur attribu- 
tion au Cénomanien. Ce sont les arguments de position que 
voici : 

D'une part le complexe schisto-gréseux, les brèches polygé- 
niques.et les conglomérats granitiques formentau SE d’Engomer 
toute la montagne 784. Sur le revers méridional de celle-ci les 
schistes et les conglomérats redescendent jusqu'à mi-pente. Là 
on les voit reposer sur des calcaires métamorphiques à dipyre 
formant une barre sur laquelle sont construites les maisons 
d’Autère Ces calcaires plongent à 25° vers le N sous le complexe 
schisto-gréseux et ils surmontent directement les gneiss du 
massif ancien. Or, les calcaires à dipyre d’Autère prolongent, 
après un étirement local, les calcaires métamorphiques de 
Cescau et de Castillon. Comme ces derniers, ils sont certainement 
secondaires (jurassiques ou crétacés). Les schistes et les brèches du 
sommet 784 qui surmontent ces calcaires sont donc bien cénoma- 
niens. 

D'autre part la postériorité des schistes d'Engomer par rapport 
aux marnes albiennes de la vallée de la Bouigane est mise en 
évidence par la délimitation des deux terrains. 

A l’'W de la montagne 784 les couches cénomaniennes compor- 
tant de puissants conglomérats granitiques, ayant traversé le 
vallon d’Astien, couronnent la colline de Loutrein et la butte de 
la chapelle Saint-Michel et elles s’y terminent en hauteur au-dessus, 
des marnes noires albiennes métamorphiques qui s'étendent au N 
de Cescau et dépendent du synclinal de la Bouigane. La dis- 
tinction des marnes aibiennes de Cescau et des schistes céno- 
maniens de Loutrein estaisée, de mème qu'il est facile de délimi- 
ter ces derniers par rapport à des schistes paléozoïques, 
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vraisemblablement ordiviciens, qui constituent localement, 
entre Autèreet Cescau, le front du massif de Castillon au N des 
affleurements gneissiques. des 


Aucun doute ne saurait donc subsister sur l’âge cénomanien. 
de la bande schisteuse qui court d’Alos à Engomer. Elle corrés- 
pond à un témoin de la couverture cénomanienne transgressive 
et discordante, conservé dans un sillon sur le front du massif 
de Castillon. Ce témoin se trouve séparé par l'érosion des bas- 
sins crétacés voisins, bassin d’Arbas et bassin d'Oust et de 
Massat, ainsi qu’il est isolé de la longue bande cénomanienne 
d'abord identifiée à Uchentein par M. Dalloni * et reconnué 
ensuite, dans toute son extension au S de la vallée de la Boui- 
gane depuis Bordes-sur-Lez jusqu’à Couéou-de-Coulédoux, par 
MM. Raguin, Fontan et moi-même. ts 


Bermudo Meléndez. — Les Atractites d'Espagne. 


Les premiers Atractites d'Espagne ont été découverts parle 
paléontologiste espagnol Daniel Jimenez de Cisneros en 1917 ? 
et 1923 dans le Lias moven de Ja Province d'Alicante.Il les 
figura dans le Boletin de la Asociaciôn Española para el Progreso- 
de las Ciencias de 1924 sous les noms de À cf. orthoceropsis 
MEXNEGH. et À cf. Wiltei Mosy. En 1946 #, j'ai recueilli dans le 
Lias moyen de la Sierra Elvira (Prov, de Grenade) de nombreux 
exemplaires en bon état appartenant à A. liasicus FRAAS et à 
une espèce nouvelle que je propose de nommer A. beticus. 
Enfin, au cours d’une excursion faite avec le Professeur San 
Miguel de la Camara, j'ai trouvé unexemplaire de moule interne 
de phragmocone d’Atractites aux environs de Camarasa (Prov. 
de Lérida), qui doit aussi être considéré comme une espèce 
nouvelle : À. san migueli nob. 


Voici les diagnoses de ces espèces. tu 

Atractites beticus nob. Phragmocône de grande taille dont le dia- 
mètre maximum mesuré est de 42 mm et la longueur calculée de 
40 à 45 cm. Forme conique très aiguë, l’angle des génératrices oppo: 
sées étant de 5 à 6°. Section parfaitement circulaire avec un rentrant 
siphonal bien marqué. Les chambres conservées en moules internes. 
sont profondes. La relation de leur hauteur à leur diamètre se main- 


1: «C. RAC Sc, t. 206, p: 195 1938. f' 
2. JIMÉNEZ DE CiISNEROS (D.) ; Noticia acerca de la existencia del género- 
Atraclites en el Lias alpino del SE de España. Congr. Salamanca A. E. P. C. 
Madrid, 1924. 6°) pen 
3. MELENDEZ (B.). Un Afractites nuevo del,Lias alpino de Granada, Bol: R:. 
Soc. Esp. Hist. nat., t. XLIV, Madrid, 1946. — Revisiôn de los Aulacocer4tidos. 
españoles. Esfudios geol., n° 6., Madrid, 1948. -— Sobre los Atractites del Lias. 
alpino bético. Las Ciencias, t. XIV, n°1, Madrid, 1949. y 
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a : Atractites beticus MEL., Lias 
moyen de la Sierra Elvira (Prov. de 
Grenade). Moule interne du fragmo- 
cône (X 1/3) ; s : sillon siphonal. 


b : Afractites san-migueli nov. sp., 
Lias moyen de Camarasa (Prov. de 
Lérida). Moule interne du fragmocône 
(X 2/3) ; s : position du siphon. 
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_Atractites san migueli nob. Phragmocône de grande taille dont °° 
le diamètre maximum mesuré est de 54 mm et la longueur calculée <: 
de 25 cm, en forme de cône circulaire ouvert, l’angle au sommet | 
-de 22° laisse supposer un accroissement en diamètre de 40 %, supé- 
rieur à celui de toutes les espèces décrites à ce jour. Les chambres à 
sont courtes, le rapport entre leur hauteur et leur diamètre est 
de 2/11. Le siphon est bien marqué, en position ventrale, Niveau : 
Lias moyen. + 


Les deux espèces ci-dessus, provenant de régions où ce genre 
n’avait pas encore été rencontré, et les formes antérieurement, 
citées montrent que les Afracliles jusqu'ici presque inconnus 
en Espagne représentent un élément non négligeable de la faune d 
médio-liasique de la péninsule. La présence de ces formes 
dans la région de Camarasa montre aussi que les influences 
alpines se firent sentir jusqu'au versant S des Pyrénées, alors 
que jusqu’ici on n’en avait trouvé la trace, au Lias moyen, 
que dans les parties méridionales de l'Espagne. 


E.Basse de Ménor val et M. Perrodon. — Les Macrocépha- 
litidés du SW de Madagascar 1. 


PRÉSENTATION D'OUVRAGES 


H. Baulig. — Le problème des terrasses. Union Géogr. int., VI* rapport 
de la Comm. pour l'étude des terrasses pliocènes et pléistocènes. 1 fase. 
112 p. et annexe de 16 p., Paris, Armand Colin, 1949. 

Rapporteur général au XVIe Congrès International de Géographie de Lis- 
bonne, 1948, M. H. BauziG a consacré le rapport de la Commission des 
terrasses à l’ensemble de ce problème difficile et contreversé. Ce fascicule 
reproduit outre le texte intégral du rapport de M. Baulig, les observations, 
insérées à leur place respective, des géologues et des géographes des diffé- 


1. Cette note avec planches et figures est destinée aux Mémoires. 
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rents pays. En conclusion, M. Dole y répond dans Fons Eat 
ments et répliques. 

L. E.Koch.— Tetraktys. The System of the re of nl Science 
and its Application to the Geological Sciences. Suppl. Australian Journ. 
Se. Vol. XI, n° 4, 1949, 31 p., 3 fig. 

E. Paréjas. — Essai sur la structure transversale des Etats-Unis. Bull. 
Ass. Suisse Géol. Ing. pétrole. Vol. 16, n° 50, 1949, p. 1-30, 6 fig. 


Nous répétons l’annonce parue page 320 du C. R. somm., n° 13, 
une ligne tombée la rendant incomplète : 


A vendre B.S.G.F. (2) I-IX, 1845-1852, reliés demi-bazane, 
prix 1.000 fr. le vol. S’adresser : M. le Bibliothécaire des. 
«< Etudes », 15, rue Monsieur, Paris-VII°. 


ERRATUM 


Compte rendu sommaire, n° 13, séance du 7 novembre 1949 
(E. Boureau et Th. Moxo), p. 294, ligne 5 à partir du bas, 
au lieu de : Syrie, lire : Syrte. 


COTISATION 1950 


La cotisation pour 1950 reste fixée à mille francs. Nous 
prions instamment nos confrères de bien vouloir adresser, dès 
réception de cet avis, le montant de leur cotisation, soit par 
chèque bancaire, soit par chèque postal : Paris 173-72. 


L'envoi des publications à l'étranger est subordonné à 
une contribution supplémentaire pour frais postaux de 
deux cents francs. 


La souscription au t. XX (1949) de la Bibliographie des 
Sciences Géologiques (extraite du Bulletin analytique du C. N. 
R. S.), est de 650 francs pour les Membres de la Société rési- 
dant en France et de 750 francs pour les Membres à l’étranger. 


Le prix de souscription au t. XXI (1950) n’est pas encore 
fixé. 
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_ RAPPEL DES RÈGLEMENTS SUR LA PUBLICATION 
DES NOTES DES MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ 


ART. 55. Tous les travaux déstinés à l’impression doivent 
être inédits et avoir été présentés à une séance, 
= ART. 56. L'insertion dans les recueils de la Société des tra- 
vaux présentés par les membres est toujours subordonnée à 
l’avis de la Commission compétente. 

ART. 62, 65, 71 (modifiés en 1937 et 1947). Le nombre total 
des pages auquel a droit chaque membre est fixé à seize pour 
une année. Chaque planche hors-texte compte pour quatre 
pages et vient en déduction du total qui comprend les notes 
au C. R. somm. et au Bulletin. 

C. R. sommaire. La rédaction des C. R. somm. est arrêtée par le 
Président et les deux Secrétaires. Ils se prononcent sur l'insertion 
intégrale ou partielle des notes remises par les auteurs. 

Dans aucun cas, la publication, soit intégrale, soit partielle des 
notes n’est de droit, même lorsqu'il s’agit d’une réponse ou obser- 
vation, présentée en séance. 

Les communications adressées au C. R. somm. ne doivent en 
aucun cas dépasser 2 pages, soit 84 lignes de 61 signes, avec 
limitation de 3 notes par an pour un même auteur. Le décou- 
page d’une note en tronçons successifs n’est plus accepté. 

Les figures ne peuvent être exceptionnellement admises que si 
le cliché ou la figure est déposée en même temps que la note. Les 
frais de clichage sont à la charge des auteurs. 

La Société n’offre pas de tirage à part gratuits pour le C. R. somm. 
Les demandes de tirés à part doivent être faites d’une façon tres 
apparente au commencement des manuscrits. Il] n’est fourni que 
des tirés à part sans réimposition. 

Bulletin. La Commission de publication du Bulletin se prononce 
sur l'insertion intégrale ou partielle, des communications faites à 
la Société. 

Les manuscrits doivent être déposés dans leur rédaction défini- 
tive le jour même de la présentation. 

Les figures publiées dans le texte doivent être fournies prêtes au 
clichage, convenablement dessinées à l’encre de chine, sur papier 
Rives ou calque. Toute figure imparfaitement dessinée sera renvoyée 
à l’auteur ou redessinée à ses frais. 

Pour les planches phototypiques, l’auteur doit présenter une ma- 
quette de bonnes épreuves photographiques à l’échelle définitive 
(170 X 110 mm), ainsi que les clichés sur verre correspondants. 
L’exécution des clichés sur verre, si nécessaire, est toujours à la 


charge des auteurs. 


Seul le Conseil peut autoriser un dépassement, même si 
l’auteur prend à sa charge les frais de ce dépassement. 
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La. sn séance de 1950 aura lieu 14 tunai 9 jan 
à 17 heures. | | 


Cette séance sera üniquement consacrée aux élections pour ù 
} le renouvellement annuel des membres du Bureau et du RQ | 14 
ET seil. RE : 
On DS ca ee à l’ électign d'un ra. pour l'année 4950: 
de quatre vice-présidents pour l’année 4950; d’un secrétaire NE 
les années 1950-1951; d'un vice-secrétaire pour les années 
1950: 1951 ; de PSS membres du Conseil pour lesannées 10228 
à 1952. 


“AE Le Président est choisi à la pluralité des voix parmi les quatre 
Vice-Présidents de l’année précédente : ik 


LT 


22 
LT 
re 


Fi Les Vice-présidents, parmi lesquels le Président doit être choisi. 
| sont : 


1 


MM. C. ARAMBOURG 

ni | P. DE SAINT-SEINE | | EE 
| G. WATERLOT tort 

4 A. WRIGLEY 


Pour l'élection du Président, tout membre qui ne peut assis- 
ter à la réunion électorale doit envoyer au SECRET) avant le 
9 janvier; son suffrage individuel. 


he Les séances auront lieu les lundis, à 17 heures, aux dates 
1 suivantes : 

ui 

# JANVIER FÉVRIER MARS AVRIL MAT JUIN : NOVEMB. . DÉCEMB 
| 9 6 6 17 8 QUES: ‘& 

ds 23 20 20 24 100 PET ORNE 18 


La séance générale aura lieu le lundi 5 juin à 146 heures. 
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